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Yeuilleton de L'ÉVÉNEMENT la comédie de l'amour, quelle
LU 10 DECEMBRE 1813. ‘prenne à ses intrigues unvieil-

‘ - - -—lard vaniteux et se fasseé pouser,
faisant ainsi métier et marchan-
dise de sa jeunesse et de sa beau-
té, c'est une ignominie consa-

! crée par les mœurs et quise voit
tous les jours...
Que certes méme une femme

, . . spécule sur un veuvage prochain
Une rougeur furtive montait| gui lui rendrait la liberté avec la

aux joues de M.de Brévan... fortune, qu'elle l'appelle de tous

_ —Quelle folie |. interrompit- ses vœux. cela est fréquent en-
il avec une étrange vivacité. \ core, bien que déjà plus fort.

Puis plus posément : Mais du là à épouser un pau-
-— Vous oubliez, ajouta-t-il, que vre vieux fou, avec le projet froi-

Malgat a été condamné à je ne dement conçu et irrévocable-

sus combien d’annees de réclu- ment arrêté de hâter sa fin par

sion, qu'il prendrait votre avis on crime,il y a un abime qui ef

pour un piége de la police, et que {rayait l'imagination de Daniel.
loin de se découvrir il se cache-.  Enfoncé dans son fauteuil, il

rait plus soigneusement que ja- ge perdait en conjectures, ou-

( SUITE. )

mais... . ; bliant le temps qui passait, le
Mais Daniel ne semblait pas travail pressé qui restait là. sur

«branlé. son bureau, l'invitation à diner
--de réfléchir. dit-il, je ver- de M. de la Ville-Haudry, et

rai, je chercherai… Peut-être y ‘aussi qu'il devait le soir meme

aurait-il quelque parti à tirer de être admis chez miss Brandon.

ce jeune homme dont le comte La nuit venait, lorsque l'en-

nous parlait, M. Wilkie de Gor- trée de son concierge, inquiet de

“ don Chalusse. Si je pouvais croire ne l'avoir pas vu de la journée,

que véritablement il a demandé le tira de cette torpeur…

la main de miss Sarah... —Ah ! je deviens fou ! s'écria-

—Je l'ai entendu dire, et je til en se levant brusquement...
l'affirmerais, Ce garçon est un de Et Henriette qui m’attendait ’..
ces idiots quo la vanité rend fou, Quedoit-elle penser!..

et qui ne savent qu'imaginer

—

Mlle de la VilleHaudry, a cet-
pour faire parler d'cux... Miss te heure-la même, en arrivait à

Brandon étant très-vue, il l'épou- çe pointoù l'incertitude devient

serait comme il achèterait UN yn supplice intolérablo.
cheval de courses cent mille Après avoir espéré Daniel toute

frances... ; la soirée, la veille, après une nuit

— lt comment expliquez-vous sans sommeil, elle avait attendu
le refus de miss Sarah 7... tout le jour, comptantles secon-

* —Par la connaissance qu'elle des aux battements de ses tempes,

a du caractère du particulier. tressaillant au roulement de tou-

Elle n'ixnore pas que trois MOIS tes les voitures dans la rue...

après la noce il la camperait là, ; Désespérée, sentant sa raison

et qu’au bout d'un an il lui fau- s'égarer, elle délibérait si elle ne

drait plaideren séparation…Puis devait pas courir rue de l'Uni-

1 y a autre chose : Wilkie n'a versité, chez Daniel. quand la

que vingt-cinq ans, et dame, un porte souvrit.

vieillard de cet age a la vie plus

*

De cette mème voix indiffé-

dure qu'un galant qui a passé là rente dont il prononçait le nom

_>o1xantaine.. des amis ct des ennemis, un do-
Non accent donnait à ses paro- mestique annonca:

‘vs une si terrible signification

=

—M. Daniel Champcey.

que Daniel palit : Co L'un bond, Mlle Henriette fut
—Urand Dieu! balbutia- t-il, debout.

eroyez-vons donc miss Brandon + Qui vous a retenu? allaii-elle

- ‘apable … _. s'écrier ; qu'arrive-t-il..” Mais les

—De tout, ou', tres-posilive- mots expirèrent sur ses lèvres.
ment… sauf pourtant de sexpo- ll lui avait suffi de voir le vi-

ser à des démélés avec la justice sage morne de Daniel pour être

Je lui ai entendudire que le fer sûre que c'était un grand mal-

et le poison sont les armes des heur qui arrivait,

umbéciles.… . —Ah ! vous ne vous étiez pas

Un étrange sourire glisse suT trompé '… murmara-t-elle. s'af-
ses lèvres, et d'un ton d'effra- faissant sur sa chaise.

vante 1onle: —Hélas '…

—IL est vrai, ajouta-t-il, qu'elle Parlez, je veux tout savoir!

n d'autres moyens. moins expé- Votre père est venu m’offrir

«itifs, peut-etre. mais plus sûrs, votre main, Henriette, à la condi-

pour supprimer les gens quila tion d'obtenir votre assentiment

genent... à son mariage... Maintenant,
Quels moyens ?… Les memes écoutez et jugez.

sauxs deute qu'elle avaitemployés Et fidèle à sa parole, il répéta

pour su débarrasser du malheu- tout ce que lui avaient dit M. de

; reux Kergrist et de ce pauvre Brévan et le comte, ne passant

Malgat, le caissier de la Soriélé que les détails qui eussent fait

d'escompte mutuel. Moyens pure- monter le rouge au front de la

mont moraux, basés sur une con- jeunelille, et aussi la sinistre ac-

naissance exacte du caractère de cusation à laquelle il ne pouvait

“ses victimes et sur son infernale ajouter foi.

influence. ; Lorsqu'il eut achevé:
Mais c'est vainement que Dn- _—Et moi! s'écria Mile Hen-

niel essaya d'ebtenir des éclair- riette ; moi je souffrirais que mon

cissements. M. de Brévan n'eut père épousât une telle femme!..

plus que des réponses évasives, Je sourirais au déshonneuretà la
soit qu'il n’osit découvrir toute ruine entrant dans cette maison,

ra pensée cf dire ses soupcons, qui fut celle de ma mère !. Non

soit qu'il suffit peur ses projets Join de moi l'idée d'un si lâche
ultérieurs de l'aflreuse appréhen- égoisme... De toutes mes forces et
stop qu'il venait d'ajouter aux de toute mon énergie, je m'oppo-

angoisses de son ant. serai aux desseins de miss Bran-
Non embarras, «1 visible un don.

instant, avait totalement dispa-- —l1 se peut qu'elle triomphe.

tu, commesi, après avoir hésité __Klle ne triomphera ni de ma

sur The détermination à prendre, résistance ni de mes mépris... Ja-
Al eut enlin arrété une résolt- mais, entendez-vous, Daniel, ja-
tion... mais je ne m'inclinerai devant

Apres avoir conseillé des con- elleIurrais ma main ne tou-

cessions, peu à peu il en était T&- chera la sienne. lt si mon père

venu au parti d'une résistance à s'obstine. la veille de son mariage

Soutranice, 1e semblait plus de- je lui demanderai “la permission

sesperer du succès. de meretirer dans un couvent.
Et lorsqu'enfin il quitta Da- _Il vous refusera.

niel, ce ne fut pas sans lui avoir — Alors, je me renfermerai chez

fait promettre de le tenir heure moi et je n'en sortirai plus. On

par heure au courant des évêne- ne m'en arrachera pas de force,

ments ee ne fut pas surtout sans imagine...
lui jurer de tenter l'impossible

*

I} n'y avait pas à s'y mépren-

“pour arriver à démasquer miss dre, son accent était bien celui

Sarah. _ des déterminations irrévocables
—Comme il ln hat. se dit que rien n'ébranle ni ne brise.

Daniel, lorsqu'il se trouva seul,  Etcependant les plus tristes

comme il la hat |... j pressentiments serraient le cœur
Mais cette haine, précisement, de Daniel.

qui ln veille déjà avait inquiété

=

—C'est que mise Brandon ne

Daniel, le troublait do plus en g'installera sans doute pas seule

plus et suspendait ses resolu jci, reprit-il.

fons. LL ; _  —Qui donc y aménerait-elle ?
Réllechissant, il lui paraissait

=

_—Ses parents... Sir Thomas

que M. de Brevan se Inissait em- Elgin et mistress Brian. Oh!

porter au-delà du vraisemblable Henriotte, mon Henriette, penser

ej meme du possible. que vous serez exposé à la colère
“La derniere accusation surtout et aux rancunes de ces miséra-

n'était-elle par toute chiméri- pleg!...

que tl Mlle de la Ville-Haudry re-
Quune lemme jeune et belle, dressa la tête, et fièrement :

devoree d'mmbitions et de con- -—Je ne les crains pas’... Be

voitises, Joue, le dégout au cœur, eria-t-elle…

| Et plus doucement:
—1Dailleurs, ne serez-vous pas

toujours la, pour me conseiller,
pour me protéger en cas de pé-
ril.
—Moi!... Espérez-vous done

qu'on ne nous séparera pas ?…
—Non, Daniel, je sais bien que

l’hôtel vous sera rigoureusement
fermé.
—Eh bien!
Un tlot de pourpre monta au

front de Mlle de la Ville-Haudry,
et détournant les yeux pour évi-
ter le regard de Daniel :
—Puisqu'on nous y contrain-

drait répondit-elle, je franchirai
ces bornes sacrées qu'une jeune
fille ne doit pas franchir. Nous
nouscacherons.Je descendraijus-
qu'à cette humiliation de payer
la complaisance et la discrétion
d’une de mes femmes de cham-
bre, et par elle je pourrai vous
écrire et recevoir vos lettres…
Mais ces perspectives ne «lissi-

paient pas l'affreuse tristesse de
Daniel. Une question lui montait
aux lèvres, qu'il n'osait pronon-
noncer… À la lin, faisant un ef
fort :
—Lt ensuite ? demanda-t-il.
Ce qu'il voulait dire, Mlle Hen-

riette le comprit:
—Je pensais, répondit-elle, que

vous sauriez attendre jusqu'au
jour où la loi me donnerale droit
de me marier selon mon cœur.
—Henriette |.
Elle étendit la main, et d'une

voix solennelle :
—Æt ce jour-là, Daniel, pour-

suivit-eile, je vous le jure.si mon
père me refuse encore son con-
sentement. je vous demanderai
votre bras, et en plein midi, le
front haut, je quitterai cet hotel
pour n’y plus rentrer.
D'un geste plus prompt que la

pensée, Daniel avait saisi la main
de Mlle de la Ville-Haudry, et la
portant à ses levres:
—Merci, prononea-t-il, merci !

C’est l'espoir que vous me ren-
dez...
Cependant, avant de se rési-

gner, il voulait tenter au moins
uneffort, et pour cela, il était né-
cessaire que Mlle Henriette évi-
tat le plus longtemps possible de
se prononcer.
Non sans peine, il la décida.
—Je ferai ce que vous voulez,

dit-elle enfin, mais croyez-moi,
toutes vos combinaisons ne ser-
viront de rien...

Elle fut interrompue par l'en-
trée du comte de la Ville-Hau-
dry

Î1 embrassa sa fille sur le front,
causa un moment de la pluie et
du beau temps; puis, attirant

Daniel dans l'embräsure d'une
croisée :
—Vous lui avez parlé ? inter-

rogea-t-il.
—Oui.
—Eh bien
—Mlle Henriette demande

quelques jours de réflexion...
Le comte eut un geste de dé-

pit.
—C'est absurde fit-il.et on ne

peut plus ridicule... Mais enfin.
c'est votre atlaire, mon cher Da-
niel... Et s'il vous faut un stimu-
lant, je vous dirai que ma lille
est fort riche et que sa dot sera
de plus d'un million...
— Monsieur le comte!….protesta

Daniel indigné, monsieur.
Mais déjà M. de la Ville-Hau-

dry avait tourné les talons, et le
"maitre d’hotel venait annoncer
‘que “ mademoiselle était servie. ”
Le dimer, bien que tort recher-
ché, devait etre iriste et durer
peu. Le comte semblait sur des
,charbons ardents, et i tout mo-
ment consultait sa montre.

Le cafe était à peine sur la ta-
ble, que s'adressant à Daniel:
—Hatez-vous. dit-il, Sarah nous

attend.
A l'instant, Daniel eut fim, et

aussitot le comte, sans lui Inisser
le ioisir de saluer Mlle Henriette,
l'entraina jusqu'à sa voiture, l'y
poussa ct s'y précipita lui-méme
en criant au valet de pied:
—Rue du Cirque... chez miss

Brandon. Et qu'on pousse les
chevaux

(À continuer.)

Coutellerie de Poche etde Table
PHOYKNANT DE CHEZ

JOS. ROGERS & FILS.
Assortiment de Cout livrie venant d'être

reçu de cette célèbre maison.

 

Chez

H. 8. SCOTT & CIE...
No. 23, rue 8t. Piorie,

Basse. Ville.

Québec, 28 uov 187%

Bois de Chauffage à Vendre.
J. B. MARTEL & CIE.,

Coin des rues du Font et St. François,

St, Roch,

Informent ses pratiques et te public qu'ils
aurout toujours cominu par le passé durant
la saison de l'hiver toutes sortes de Bols,
tels que Erable, Merisier, Esinette, ete.

Aussi, lu même bols est alg, fondu et
rendu A domicile,
Tous les ordres

ponctualits.

Québec, 26 nov 1813—1mM

TABACS ! TABACS! !
Eutr pôt de Tabac d Fu ner, à Pulser,

en D. rquette. et de Cigarce,

B. HOUDE & CIE.,
v2}, ROE ST. JEAN,

seront emécutés avec

 

Marchands et Fabricants de Tabaus

et Cigares, Pipes d'Ecume de
Mer, Tabuatieres, Flacons,

Jarres, Pots à Tabac

La maison B THOUDE & Cis.à l'honneur
d'antoncer à s 8 nombreuses pratiques et
av public qu'elle à cu wsgasin l'ussortiment
le plus choi-i de Tabacs de toutes les mar-
ques les plus célèbres et les plus courtisérs ;
lus Cigares lee lus fius, Fabrique de lu
Hevane, aux prix les plus satisfaisants du
uærché.

Elle eprelle d’ane façon particulière l'at-
tention sur ça riche collection dv Pipes
d'Ecume de Mer. Cette coll ction qui res-
ferme les modèles les plus variés, les plus
élégants et les plus solides, d'a pas de rivale

Les fumenrs sont puiôe de vonir lu visiter
avant d'aller ailleurs «t la maison B.
HOUDE & Cre leur promet d'avance en'is-
faction entière.

B. HOUDE & Cix,
Marchand: et Manufacturiers de Tabac,

024, Tue St Jean,
Eu dehors des l'uiten.

Québec, 238 nav 1873—2m

Acte concernant la Faillite de (sus

Daus l'affaire du

CHARLES MO3IN, de Cu ouna,

Failli.
Je. Sousrigué, JOSEFPIH ELZEAL POU-

LIOT, Avocat, de ls Rivière-du-Loup (en
bas) ai été nommé ryrdie dans cette affaire.

Les créatc'ers sont priés de produire
eutre Mes Mains leurs tcclamations, sous
rune ,

! ELZ. FOULIOT,
Syndis.

Hivicre-dr-Letp, D0ec 1STI—25

ACTEDE LS FAILLITE 1su9

Dans l'aftuire de

ALFLED HARLBL GN JACKSON, de la

Cite de Montical, et EDMUND BULN-

HAM HOLT, de la Cité de Quebec, fai

rant afliire comme  cotutnergints sous

les noms of raison de JACKSON, HOLT
& Cik, cusemble of sépardmett comme

membres de la dt: société,

Faillis.

Les faillis m'ont fait une cession d' leurs
bicus, et leg « reanciers rout Lotifics du se
téuuit À tuon burean, No, 17,rue St Pierre,
Québec, LUNDI, !l« VINOT-DEUXIEME

jour de DECEMBRE, à DEUX heures P.
M , pour recevoir l'etat de ses affaires et
nome un sVudi

Wi. WALKER,

Syudic ad interim,
Quebec, 4 déc, 1873— 26

Arte concernant la Fallite de 1369

ET SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

D. ¢. MOKENCY, Herloger ot Pijoutier,
do Lowi

Failll,

Le poussigns, OWEN MULPHY, Syndic
Offici-], de Guib «, a ¢té nommé Syndic
dans cette affaire,

Les ccréanci- rs sont notifiés de filer Jeurs
réclamations devant moi scus un mois, et
sont requis de s'assembler à mon bureau,
Bâtisse du ‘Félégraphe, No. 26, Rue St
Pierre, Quétee, LUNDI, le 15 DECEMBRE
1873, À ONZE heures A. M, pour examen
public du Faillt, et pour l'arrangement des
affaires de Ia faillito en général.

Le Failli est par le présent notitiés dar.
sister à tu dite assemblée.

GWEN MUBPHY,

fy dic.
Quel ev, 21 nov 1877

AVIS.

Les Salles de In Socuté Littéraine ot Hise
torique seront ouvertes aux membres entre
sept et Neuf neures chaquesoir, à partir de
JEUDI proctain, Te 20 d 1 courant.

A. ROBERTSON,
Secrôtaire du Conseil.

Québec, 19 nov 1872.

Bois de Chanffagede premier choi

A VENDRE
CHES

ALFRED EMOND,
Coin dex rues Craig ot de la Reine,

St. Roh.

Erable, Merister, Bouleau, ote, tel que
cordé, où scié, fendu, transporté à domicile
ou pris sur lv lieux à la convenance des
acheteurs.
Ce bois est excellent et re vend à des

prix satisfaisants.
ALFRED EMOND,

Marchand-Epiciet
Québec, 28 nov 1878,

ww

NOUVEAUTES.

VENANT  D'ETRE  RECUES

PARIS
ET DE

LONDRES.

Nous désiruns annoncer aux

dames of aux messieurs que

nous avons reçu par les der-

niers steamers plus de 200

‘caisses de marchandises étant

de

France et de la Grande-Breta-

les dernières nouveautés

gne.

LEGER & RINFRET.

ETOFFES POUR ROBES,

Nous avons hewn

de

Nous avons aussi les dernières

reçu un

choix nouveaux  tissus.

nouveautés de Paris en cos-

tune pour Dames.

Des modistes de première

classe sont attachées à ce dépar-

tement.

LEGER & RINFRET.

CHAPEAUX.

dernières

Cha-

Nous offrons les

nouveautés de Paris en

peaux pour Dames.

Unepersonne expérimentée

chargée de ce départementfait

et garni les Chapeaux qui sont

commandés sur ceux qui sont

importés de Paris.

LEGER & RINFRET.

Département des Tailleur

Nous désirons annoncer aux

Messieurs que nous avons un

Toutes

commandes qui lui seront con-

tailleur de [ondres.

tiées seront exécutées de suite

et dans le dernier goût de Lon-

dres.

LEGER & RINFRET.

Cirée pour Planchers

DE HARE,

Tapis deCrosley.

Toile

Nous avons ces Toiles Cirées

et Tapis qui sont les meilleurs

qui puissent être importés.

LEGER & RINFRET.
Québec, 26 sept. 1873

BANQUE UNION

BAS-CANADA.
Quite, 29 nov 187.3,

AVIS BST PAR LE PRÉSENT DONNE

Qu'un Dividende Quatre parcent
Bor te capital versé de cette institution «
été dé Inré

Pour le Semestre courant

Et Bcra payable au Bureau Principal «t aux
Su curesles de la Banque, le et après

Vendredi, le 2 Janvier 1971.

Les livres de Trausfert seront fermées
deputs le 17 jusqu'au 31 DEORMUBRE pro-
chain, les deux jours inclue.

Par ordre du Burau,

A MicKVWVEN,

Calesier
Québec, 2) nov 18783—"w

GRANDES REDUCTION
LANE LBS

Htoffes à Robes,les Draps, ele.

S. READ
Dégire informer ges pratiques et le public

cu général qu'il n considérablement réduit

les prix de sos

GHOSSES ETOSFKS A PARDESSUS,

ETOFFES A ROBES

TWREDS,

ETC, ETU

Et anil va er mains un aszortiment de

CHALES A DEJEUNER,

HÉELOUSES COURTES,

VKSTES ET GILETS,

NUAGES BLANCS

ET GRIS, ETC

Ou solliite une visite au

No. 19, tote Lamontague.
Qué'ee, 28 nov 1872.

’ 1 ’ 1

LIVRES D'ÉCOLE
VUPLIÉS PAK LKS

Frères des Écoles Chrétionnes dans la

l'nissauce du Canada.

Nouvelle édition en anglais du Traité
dea Devoirs du Chrétien,

Traitts d'Arithmctique Comunierciale, de,
Mensuration ct de Comptabilité, 1 vel, in-
12, de 468 pages.

Introduction au Traité d'Arithm£tique
Commerciale, 1 vol, in-' 2, de 216 paxes.

Clef ou Solutions dew Exercises ef l'ro-,
blimps des deux ouvrages ci-dessus, ruivier
d'uu Recueil d'Exorcices Pratiques et bien
gradués pour Calcul Mental à l'usage des

Professeurs.
Histoire Sainte, 1 vol, in-12,d+ 144 pays,
Histoire du Canada et des autres Fro

vinces de l'Amérique Britanunique du Nord,
1 vol. in-12, de 176 pages,

Histoire Ancienne, Histoire du Moyen
Age et Histoire Moderne, ? vol, in-47, de

392 pages.
Cours d'Histoire, ou les trois ouvrages‘

ci-dusrns réunie, formant t vol, in-12, de
710 pages.

Extrait de l’Histoire Sainte, 1 vol 1-12,
de 86 pages.

Extrait de l'Histoirs du Canads, ete, |
vol. in-12, de 114 pages.
Le deux Extraits ci-dessus réunis, 1 vol,

iu-12, de 192 pages,
Petite Géocgraphis élémentaire.
Méthodologie ou Manuel du Mait:v, ay-

pliquéo a la Genmaphie élémentaire
Cor ouvrages, à l'exception des duox

derniers, qui viennent reulement de parui-
tre, ont reçu l'approbation da Conseil de
l'Inatrnction Publique. Le Cours d'Histoire
ot la Géographie vont 8tre, comme le Teste,
pnbliés en anglais On peut so les procurer
à des conditions très libérales, chez lus
auteure, rue Glacis, 2, où chez In plupart
des libraires.

Québec, 20 nov 1873.

 

ROBERT MORGAN,
MAUCHAND DE MUSIQUE,

Agent et Importateur pour Qubes eus Inc art

088 CÉLÈBRES

Pianos de Steinway, Chic

Lering, Haines et autres,
AT DES ORGUBS RENOMMEY

De Cabinet de Mason § Hamlin vt

de Salon de Prince § Cir.

Le wouesigné ayant acheto de M. 8. Sichel

les fonde et tntérèts des célébrea Fabriques
de Pianos «t Harinoniome ci-haut désignés,
sollicite respectueusement le patronage du
public en faveur de ces instruments satis-

fai:ants ; ct niaieon despérer qu'en dou-
nant nue attention assidue aux afluires et

cn faisant des vents aux plue bas prix

possibles et aux conditions les plus favo-

tab:es, de mériter l'encouragemeut qu'il a

reçu jusqu'à présent dans le commerce de

la musique en f:uilles,
Tout nouvel instrument garanti pour cirg ne.

MF Catalogues Illustrés «1 Listes de
Prix fouruis sur demande.

R. MORGAN,
16, rno la Fabrique.

Québec, 25 nov 1872

A VENDEE.

OI8 de Chauffage scié, fendu et livré.
Commandes laissées chez

T, O. GINGRAS & Cuir,
No. 49, Rue 8t. Picrie.

N. B.=Les ordres sont remplis ponctuel-
lement.

Québec, 12 nov Jai 3

Vent: sas réserve au comptant
Au-dessous du prix coutant,

Lu Soussigué, tout cn offrant ses remer-
cizments À ses Suis et 85 public cn général,
8 l'honnene de leur faire savoir que pour
opérer facilement sa retraite du comaere
de détail, il n décide de tnetiti-y AU-DES-
SOUS DU PRIX COUTANT Fascoctiment
du Bijouteries le Wnlenx CHOISI KI LE
PLUS RICIK qui existe peut-ctre à QUEtee
Le public cat cordialement invité À vent

visiter Usssortiment, voir les patrons, la
qualité et l'a prix de ces Bijouterie- PE de
faire la comparaison

G. FIFERT,
Fab fcant de Bijoux et Hole 1

Venant d’être Regu:
Une pratde consiznation de Boites a

Musique, Jouaut 4,6, S où TU units, A veudru
à bon nai b6 «Li-

G. SRIFEUT,
Au Bazar Kwopeen,

Quetes let die, 1873—tm

\ T Q
A ] >.

A ln prochaine Session vi l'aclomnent de
Quête e, 11 ecran sit applicatic u puobtesar
un Acte tucorpornat comtue Muni cpalite
de Vifle le Vuiliese connconan

Fiascuville (livitie-du-Loapy
nom de

hivière du Loup, V1 tv 103 —1m

ASS: MBLEESDE QUEBEC
"GP 1S4A-

PUESTHENT

15713

      

Son dfeuueur Be Mab ME Gang on

CUITE

Mon PF JU Chaux 0 A owl, di,
MoT ASeep CM Whient vo vider
sony ecr, Licut-d4 1 Lamonta ae, Majo

Thurnbatl, Wo Selby Tr Canara, on, MOE
Jean Blan bot cor CWT Faisyth eon oR
Lesage, er, du [I es. bo, Reh
White, Sv ot Teed

TLert euteudu quil son donne tr

ren llies en bals à 14 Salle d-
dans le cours de l'hiver

sembler ©

fi
Musique

La pr muse
nora Heu fe 59 Décetutbre pro-

chan: lu second, sn ruition de janvier
1574; et la troisicne dur In prensière

quinznine de Feviisi
Bitlet. de famille, enc ant nn mon-

sieur et les dates Ce la tamitle, =!0- ponr
nu monsie r seul, Ey
Les miverieurs désireux de - uscrite sont

priés d'envoyer lems noms mucin gue
poesible aa birean co MM GLA WHTTE
& Cie, rue St Tere

Pa andee

 

vu, toi WHEEL by,
Setacbrcsorien,

Quebec, 25 on 1S73— Hu

ENTREPOT de FRUSIGUE

¢ RUE ST HAN,

Nous avons la plus muaznit-qne collection
de Mus.qne de Piato à des FHEX GhAN-
DEMENT RKREDUCITS.
Notre aerortiment compicudt ntlautr

les éditions si cételtes de BREFTROP SS &
HAERTEL, SCHOIT SONS, IE-NBY
LEÉTOLFF, etc, etc.
Nous Avous réserve pour nos pratiques ct

les acheteurs cn zénéral un « Balle de Mn-

que ob ts ont l'avant y 0 de déchitte re

bien de faire joua 1 ax avant de

les acheter
noire

Le Grand rane bb cane Cone put de
Irmler,

Le Bijou Mugical ouvruc- dé int
Avez Ia comple iv pus ue

pour faire une vi ite ct db cunning note
nerottitno nt,

Québec 74 nov a : FU Hs x Um,

Librairie OVIÉE FRECHENTE,

DERNIEREMENT REQ.

A DE LAMOTHE — Les faucheurs de
‘+ mort, Z vols Le twrreau ds Vo ges—
Marpha, 2 vols-- Le roi de le niuit, 2 vole—
les camisard= suivis stex Cadet. d'la cro x,

2 vola— Histoire dune pipre—Les mystères
dy Ma hecout—l'otpheline des cuTières
le Fautmiont —Les méticrs 1nfous
MAYNE REID—La piste de guette." V

Bodin on les chas-etra cours, 1 volsA

toud de cale=les rompers de rochers,
Paut—Lr villes de Cha,

GUSTAVE AIMALD=f + trappe dix do
l'Arkansag—[ + cherchont de pistes —l à
nits Mexicaines—=L conned en (des At ar

Les Behiomes dd Ja me. = 3 cinviables da
Paris —Ballefrnnche.
COMTE RUSSELI, h{{'oOfdH=-tx

Anne s awe ice Pontial.
CUMMINS---Tl'altumeur d

L'ebiue.
BUOLIVER—Ricnzd, 2

t-il, 2 vols

E. RAMEAU-—-La Frances aux colonies,
A. DE UENTITE—L athéisme refuté

par lu acter.co,
Vues Stertos 0, iquer
Un grand assortiment de Dictionnaires :
C. BELEAE— Mictiontaire de la Vie

Pratique à la viile et X 1x campagne, cdi-
tion de 1873. ©

G. VAPEREAU 1:
temporains.

Quebec, 37 ne. !s73

WM. CHASSE,
Manctaxo-Trriaune,

RUE &T. JOSEPH, DTREAU DE POSTE,

Offre en vent- un lot ste te00 Concertiuas
do premier chon, dun son maguifique,
pour la moitié de lets valeur,
(est une «lance + <ptionaclle ne Ja

manque. pus.

Québec, 28 nov |

$5 A +) par jour, Agu ta de-
$20 aay tes, Tones les

clagrer d'ouveiers des denx sexes, vieux ou
jeunes, peuvent faire plus d'argent en tra-

vaillant pour nous dans letras loisirs ou en
nous consnciant tout leur temps, que par-

tout ailleurs, Ou peut obtenir les rensel-
ynemeuts guatis, Kader cr à 4, STINSON
& im, Portland, Maine,

Québes 5 mai 1872-—'a

ivol

regerhères —

vols--Qu'en feru-

tionnaire des con-

.
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QUEBEC.

MERCREDI, 10 DEC. 1878.

Nouvelles du Jour.

La Chambre a adopté hier soir

la réponse au Discours du Trône.
+

Une dépêche de Québec à la

Minerve dit qu'on pense générale-

ment que M. Langelier sera élu «

    
r remplir ses devoirs de député, tra:

vailler aa bien de ses constituants et
servir honnêtement les intérêts de son
pays.
Le premier ministre a répondu à M.

Joly que son gouvernement est un gou-

vernement nouveau. Alors il aurait dû,
ainsi que sss collégues, subir une éleetion.
Il refuse de donner les raisons qui ont

amené la retraite de MM. Chauveau et

Beaubien, il pe paraît pas les connaitre

M. Joly aurait dû adresser a député de

Québec Centre (M. Langevin) pour con-

naÿre cette affaire. Ce député et ex-

maire fédéral aurait pu lui raconter 
Montmagny.

A la Nomination de Torpato-

Ouest, les amis de M. M pa-

raissaient en majorité. » lake a

rononcé un élo At discours

en faveur du ot ministé-

riel dont I'élection est pour le

moins probable.

Dañs son discours à la Nomi-

nation de Bruce-Sud, M. Blake a

dit qu’une requête signée par

119 membres de la Chambre des

Communeslui avait été présentée

pourle prier d'accepter un poste

dansle eabinet.

La mort des hons. MM. Leslie

et Oliver Blake crée deux va

cances au Sénat.

Les deux seuls ministres qui

restent à réélire, les hons. MM.

Ross et Coffin, ont dù l'être

hier.
On sait que MM. Ross et Cof-

fin représentent la Nouvelle

Ecosse dans le cabinet.

On dit que la place de com-

missaire de I'Intercolonial deve-

nue vacante par la démission de

M. Brydges va être offerte a

I'hon. John. Young.

L'enquête sur l'administration

de la Douane à Montréal va etre

iustituée ct sera tout probable-

ment dirigée par M Joseph

Doutre, C. IR.

Voici le programme adopté
par le nouveau parti national à
Toronto :

Quecette nasemblée approuve le but
du Parti National Canndien et promet
son appui à In formation d'une organisa
tion politique dins toute la Puissance,
dont l'objet sera la développement du
sentiment national, la destruction du

rectionalisme, qui légisfèrera dans l'inté-
rêt de tout le pays sans tenir compte des
partis politijues exi<tnnts,
Attendn gue M. Moss a adopté notre

devise ‘ Le Cina lien d'abord ” dans son
acceptation de la candi lature à la ‘ham-
bre lies Communes pour ’l'oronto-ttuest,
qu'il est counu comme un homme de
parti politique modéré, d'un caractère

ferme et qu'il s'est déclaré sympathique
à l'objet que, nous cansdiens, nous avons

À cœur, il est résolu que nous lui promet-
tons notte plus cordial appui.

Qu'il est du devcir de tous les cana-
diens, coit de nuiseance toit par adoption
de reconnaitre la nécessite de cultiver
un sentiment national qui unira le peu-
ple des diverses proviaces d'une manière
; lus intime comme citoyens : promouvsa
la confiance et l'affection mutuelles qui
seront la source n'actes ‘ie tolérance et

de respect qui seront |< mecliqure sau-
vegarde pour notre l'uisrnca contre
Vabaorption d'un côté et Iv desunivn Je
l'autre.
Qu'une organisation qui établira la

ligne cle démarcation etre les canadiens
loyaux à leur payset cenx qui placent
au eecon | rang leur qualité de citoyens,
offre le meilleur moyen da cinenter
notre union et d'arsuzer l'aciion politi-
que danse l'intérêt de toute la Puirsance.

~~

Discours de M. ‘Tremblay.

M. Tremat liydit qu'il ne se Ive qu'en
tremblant pour suitcrser lu paroie À la
Chambre. S'il lui fillai. croire tout ce
qui a Été dit et écrit contre lui depuis
douzs mois, il re devrait certaicement
pas occuper une place dans l'encriute
parlementaire. l’our le perdre dans l'opi-
nion publique tous les moyens ont été
employés, l'irjuie, les mensonges les
plus odieux, même le parjure. Des jour

palistes payés pour mentir, les uns #3 QUO,
les autres #4, 5 et G,0CU, comm» en font
foi les témoignages sur l'affaire du Paci-
fique, n'ont cess* Je le vilipender, don

nant amplement en calommie pour le
eslaire qu'ils recevaient de leurs maîtres.
Des hommes de tous les rarga ont pris
part à cette corzepiration. Lorsque le vo-

cabulaire des injures de ca genre a été

qu'un jouril avait signifié à M. Chauveau

qu’il devait abandonner le poste de
premier ministre, poste que suivant
l'hon. premier actuel, il avait droit de

garder, puisqu'il possédait la confiance
de la Chambre, et prendre celui de prési-
dent du S nat qu’il n’est pas sûr de pou-
voir garder.
Malgré les supplications les plus pres-

rantes ; les pleurs même de l'ex premier

lqui compren-it les dangers d'un (el
changement, la place dut être shandon-
uée, et le nouveau gouvernement, com-
me on l’appelle, fut formé. M. Tremblay,

produit un tableau des diverses rommes

d'argent dépeneées dans les travaux de
colonisation depuis 1854, faisant remar
quer en passant que pour favoriser I'éleo

tion d'un certain conseiller Législatif, le
gouvernement d’a'ors avait dépensé 20 à
£30,000 pour l'ouverture d’un chemin
abandonné depui, conduisant du comté

de Chulevoix au même point où aboutit
le chemin actuel de St, Ucbain. Danalea

comtés de Chicoutimi et Saguenay, de
1868 à 1573, les montants ont varié beau
coup. En 1868, le gouvernement a dé-
peuié seulement §3 800, en 1869, $30,700,

c'est l'année où le premier ministie ac-
tuel et le ministre des ‘Travaux l’ublica

ont fuit la vi<ite du comté, et ont com

ptis la nécessité d'ouvrir des chemins de
colorisation dans cette partie du paye.

a 1870, 1a déper se a ét: de $16,300, en
1872, $15,400, et en 1873 environ $4,300,

d'apréa les informations particulitres qu'il

a obtenues, le rapport oflicie! n’é¢tant pas
encore publié.

En parcourantle dernier rapport, celui

de 1871-72 les députés trouverout s: ffi
samment pour se convaincre de la ma-

vière absurde dont l'argent y ublic est
dépensé.

Dans le comté de Bonaventure le gou-
vernement a fait ouvrir 47 chemine à la
fois d-us lu même année. Chaque habi-

tant a eon chemin portant ton nom, et
d'une longueur variant ds 5, 10, 15, 20

arpents, Il cite una vingtaine de noms.
Dans le comté de (iispé, durant la

mênie session de 1871, 31 chemins, et

dans le comté de l'onti:c 21 chamins ont
été ouverts à la fois.

Dans le comté de Qitbec, un chemin
appelé le chemin de AU arpente, qu'il

paroisses, est clausé parti les chbeniins de
colonisation,

Le comté de Lévis n'a pas été oublié,
et dans les anciennes puroisees de ce
comté plus de SI,IU0 ont. été dépensée
pour l'ouverture de prétenduschemins

{ de calonisation.

Ni certains travaux publics sont néces-
saires dans ces comtés, qu'on les désigne
par leurs véritables noms, et que le gou-
vernement demande À la Chambre de

voter l'argent nécessaire pour ces tra-

vaux publics. Jusqu'à l'année dernière
le gouvernement aurait Lien voulu adop-
ter ses suggestions sur la plupart des
travaux de colonisation, surtout depuis
la visite des deux minstres, et il peut
dire que l'argent avait été employé avec
profit. Mais «lans la raison de 1872, une
élection fedérale eut lieu. C'est alors que
le gouvernement a donné la preuve que,
suivant l'expression de M. Joly, il n'était

que ls ruccursale de l'ex gouvernement
fédéral. Sans doute une petite , artie des

#33,000 fournies par Nir Hugh Allan au

député de Québec Centre, l'ex-minietre
fédéral, à êt# employée duns cette élec
tion ; mais c'est surtout l’argent de la
colonisation qui a servi au succès du can-
didat du gouvernement fédéral. On a
d'abord commencé par choisir des mar-
chands pour être conducteurs des che-
mins.
M. Tremblay cite les coms de deux

marchands. Le contiôle de ces mar-
chands qui toucbaient la plus forte partie

j des gagea des travailleurs qui leur étaient

endettes, eut l'effet désiré, A la Pointe
i Bleue, le gouvernement a fait Macadé-
miser le chemin de front du plus riche
habitant de l'endroit, un habitant valant
plusieurs milliers de piastres, et a fait
construire à la porte de sa demeure un
pont de 40 à 50 pieds. M. Tremblay rap-
poite une entrevue entre un conducteur
de chemin et M. Chiuvenn qui était allé
au Saguenay quelques jours avant la
votalion exprès pour favoriser les plans
du gouvernement fédéral, et qui a forcé
ca conducteur à agir contre le candidat
supporté par lui (M. T.) et en faveur du-
quel il avait déjà exprimé ses sympathie,

| Dans la localité où était ce comducteur
| des actes de violence ont été commis
par res employés, même sur la personne

 
croit êtie en plein milieu des anciebnes|

por les minisires eux mêmes, par l'Acsis-

tant-Commissaire, et qui à douvé pluine
aatisfaction au Bureau, à suess Sté desti-
tué pour avoir voiñ eontre le candidet
du gouvernement fédéral. Celui-ci aussi
a bth remplacé par deux conducteurs
quiont été mis en ouvrage vers le 15
septembre dernier, au temps des pluies
torrentielles, et dans unesaison d'ailleurs
où tous les cultivateurs étaient oocupés
aux travaux des 1écoltes. Pendant une
q'insiine ces deux conducteurs n’ont eu
que 6 à 7 ou 8 jzunes gens sous leurs Or-
dres, et juequ'à la fin de la saicon les

travailleurs n’ont fait que remuer de la

boue.
Mais voilà qui est bien ylus odieux,

ajoute M. Tremblay. Le Su interdant
Général des travaux de colonisation dans
1 comté, M. W. Warren, un homme re-
commandable sous tous les rapporte, ex-
cellent chirpentier, homme sobre, intel-

ligent, actif, d’une honnêteté à toute

épreuve, un homme indispensable pour
les travaux de colonisation dans le comté
de Chicoutimi, devient aussi la victime
des vengesuces de l'ex-gonvernement

fédéral par l'entremise du gouvernement

local. Un contracteur obtient des ordres
p'uro»mestruire deux ponts ; l'an sur la pe

tite Décharge a coûté de $15.0 à $18 00 ;
l'autre sur li Rivière aux Cxnards a coûté
$800 M. Warren fait rapyort que ces
; Outs sont l'un G pieds, et l’autre 4 pieds
plus bas que les dimensions spécifiées
sur les plans et spécifications, et qu'ils
seront emportés par les hautes caux.
Defait, les deux ponte ont été emportés,
le cantracteur a été payé, et M. Warren,
le serviteur fidèle, honnête qui avait fait
son devoir, a été destitué. Quel était son
crime ? Celui d’avoir comme les deux
autres conducteurs destitués, exercé son

droit de citoyen, sa franchise électorale,
d’avoir, lui oflicier du gouvernement
local, voté pour le candidat en qni il

ava't confiance, M. Gagné, et d'avoir fait
opposition au candidat du gouvernemer t

fédérel.
Le Chrmia Archambault, baptisé de

ce nom lors du passage du ministre des
travaux publics en 1889, à été fermé
depuis deux ans pour plaiie au petit
Souverain du Saguenay, qui dans l'inté-
rét da sou commerce pour exercer à s0u
sise eon immense monopole, à retardé
pendant 20 ans l'ouverture du chemin
St, Urbain, et pendant 15 ans l'ouver-

tire de ls première section du chemin
Kénogami.
Le chemia Alma, visità par les mi

nistres en 1869, et dont il est fuit men
tiou spéciale dans les rapports du com
missaire comma atsolument néceesaire,

a été en quelque sorte abandonné.
Il paraît que l'on y a dépensé cette

annfe $T00 ; on a fait quelques répars
tions dontil restera à peine des traces
l'année prochaine. C'est en vain qu'il a
demandé d'employer une partie de
l'argent destiné au chemin de Québec
pour terminer le chemin Alma. Si
commel’a annonce“ le propo:zeur de la

réponse à l'adiesee, le député du comté
de Québec, le gouvernement a intention
de favoriser l'ouverture d'un chemin de

lTar, et si ce chemin de fer doit être cons-
(ruit, pourquoi continuer à dépenser de
l'argent sur la 10ute actuelle ?
Cet argent est complétement perdu.

Tant que les travaux ont été faits à (ra-
vers la partie cplonisable des terres qui
avoisinent te lac 5t. Jean, la dépense
étant utile, et il n'y avait pas raison de
blimer ; mais depuis que l’on a laissé
les terrains propres à la culture, c’est du
gaspillage. Les travaux eur ce chemin
ont été continués jusqu'à la fin d'octobre,
le couducteur ayant piis juste le nombre

d'hommes qu'il lui faliait pour faire

durer l'ouvrage et touchar une bonne
aie.

M. Tremblay reproche ensuite au gou-
vernement de n'avoir point fait d'octrois
gratuite, là où il aurait dû en faire et de
Is mstiète qu'il aurais dû les faire.

Le Commissaire des ‘l'errea lui-même
voulait il y a quelques années le «ysième
en usage dans le Nouveau-Brunswick, et
maintenant qu'il est au pouvoir il n'en
dit pas un mot dans son rapport. Le
rapport de l’un des agents d'immigration
fait connaître ce eystème qui, o’il est
possible daus le Nouveau - Brunswick,
province qui n'est certainement pas plus

riche que celle de Québec, doit l'être i:i.

Tout chef de famille ayant deux enfants

et plus, a droit & un octroi gratuit de
200 acres,

Tout homme au-dessus de 18 ans a
droit à 100 âcres. Dans les deux cas le
gouvernement est tenu de faire ouvrir
les routes et chemins de front.

L'immigration est un autre sujet qui
sussi offre ample matière à critique. Le
gouve:nement ne semble avoir de la sol-
licitude que pour les étrangers. La co-
lonie belge du canton Suffolk où il y a,
dit on, 8 familles, en donne une idée.

Outre les frais de transport, $872 ont dé.
pensées pour les nourrir et payer les tra-
vailleurs que le gouvernement y a en
voyés pour leur montrer à faire des
abaltis, et leur bâtir des petites maisons.
La route qui conduit à leur étab'issem ent
coûte 81,998, ce qui porte à $358.75 la

dépense de chaque fan ille. À t on jamais du déput» oflicier-rapporteur et du clerc:

le euivraient, disait ce conducteur, au- fait la moitié de cela pour une famille
de poil, Ceux seulement des colons qui | canadienne ? Suivant le rapport du cem-

missaire $40,000 ont été, employées pour
épuis*, on aeurecours à un nouveau TAient la chance de voir leur chemin favoriser l'immigration. D'après le nom
genre. Un faiseur de portraits, les uns

disent un 6x premier ministre, les autres
ouvert aux finis du gouvernement. ;

A la l'ointe aux-Trembles, dans un
bre d'émigrés fixés dans la province de
Québec, chaque individu a coûts $23, et

disent l'employé même qui aagjour avait endroit visité par les micistres eux chaque famille environ $118 40. C'était

trahi ce premier ministre en offrant de | mêmes en JK69, et ausei virité deux où | une population morale que l'on devait
prouver que rca rapport étnient faux, | trois fois par l'assietant-commissaire, une ! introduire. Qu'on lise le rapport de M,
un écrivain quelconque s'est nttnqué à en

personne, À ves défauts naturcle,
route a été ouverte en plein bois cette.
| année, à 10 arpents seulement d’une

I regrette de n'avoir pus ces r'inlités route ouverte l'année dernière en plein

extérieures qui distir gier.t le président , champ et dans le méme rang, pour pisire
de Ia Chambre et qui font que, lois même ‘a quelques amis du candidat fédéral. |
que les débats ne rout pas intéressante, l'C'ette route coûtera environ $700 lora-

les galeries restent toujours p'eines, I} qu'elle sera terminée. C’est une dépense + partie d'ua métier, des commis-mar-
déplore le défaut de ton organe vocal, labsoluæent inutile : at pour l'empêcher | « chands, des portiers, des conducteurs

les fatigues qu'il est obligé d'imposer à (il à pris le peine de venir au Hureau des! + de fermes où de travaux, des iofirmes,

la Chembro. Mais +1 on ndes reproches (ravaux publics pour en avertir l'accis- ‘enfin des incapacités ou des inutilités / tion manufacturière. Pourquoi est-on si
à faire aur co point, c'est À la l'rovidenca :
et non à luimême qu'on devinit les

adresser. Quant 4 lui al ne blame pas
cette l'rovidence qui, cn revanche des
avantages extérieurs qu'elle à prodigués
à M. le président et à plusieurs députés
de la Chambre, lvia donné une intelli-
genos ordioaire pour comprendre ce qui
se dit, ce qui se fait en Chambre, pour dis
singuer le juste de l'injuste, le vrai du

tant - commis-sire,. l'our ouvrir cette |
route et réparer ure côte située À environ
1 milla ou 1} mille plus haut, on ai
nommé deux conducteurs, l'ancicn con-

Belle, agent d'immigration à Montréal?
Je ne vos par, dit M. Belle, ce que
“ l'on gagne d recevoir des 1agebonds
© plus disposés à mendier ou à voler |
« qu’à travailler, des iodividus n'ayant
‘ pas de métier ou ne GONNaissant qu'une

“de toutes les dénominations possibles,
“Sans un choix judicieux, je crains fort

«que l'immigration ne devienne pour
“ nous une plaie sociale au lieu d'un

L’'EVENEMENT.

l'rable ot que cette isom'gratio Étran- '
sère «at une source de dépenses en
grande partie inutiles. Dans son rapport,
M, Jouos, un autre agent d'imm'gration,
se plaint que les brochures qu'on lui «
transmises sont trop volumineuses, et
cependant il paraît que tout dernière
ment encore le gouvernement en a fait
imprimer 100,000 copies.
A page 313 du rapport du Commissai-

re des travaux publios, cet ageut «ionue|
une leçon de colonisation 4 ses maitres.
* Envoyer, dit il, sur des te:res nouvel
* les des immigrants inac-ouium’s AUX
*' miséres qu'on rencontre inévitable

“ ment pour gagner sa vie au milieu des
* forête, sans autre moyen de subsistan-
** ce que leur travail, m'a {oujours sem-
** blé être une cruauté et une politique

* très-peu clairvoyante. ‘’ |
Un sait que ces agents sont payés!

$300 par mois ou $10 par jour et que leurs
frais de voysge, àler et retour, sont payés
en eus. Mais rendus de l'autre côté de l’o-
c’ar, ils cont tepusde payer louts dépen
ses. Ce M. Jones avoue la raison pour
laquelle il n'est pas resté en Ecosse qui,
suivant lui, est le pays qui peut nous
fournir la classe d’immigrants qui nous
convient, c’est que la vic y est lLiop dis

pendieuse. Alors il dut chercher d'autres
quartiers où il n'y avait pasd'immigrants
convenables pour le pays, mais où il pou-
vait mieux économiser sur ses $lO par
jours. Dans sou rapport M. Barnarl fait
remarquer que la Belgique ue peut pas

fourair le gsnre de cultivateurs dont le
paye a besoin, et nonobatant cela c'est là
que le gouvernement envoie cCherch.r
des immigrants,
Dans son rapport M. O'Neil fait men-

tion de 400 ageuts employés par la Com-
psgnie Allan et do 200 autres agents

employés par la Compagnie de la Dowi-

nion Line, pour enocurager l’émigration
en Irlande. Ces 60 agents devraient
suffire ; ce sont certainement les j lus

actifs, car pour eux l'émigration est une
source de profit. Ce même M. O'Neil,
après avoir dépensé 3U c»isses de bro-
chures contenant chacune 1000 exem-
plairee, en demandait encore.
La Chambre apprendra eans dote

avec étonnement que le gouvernement a
placé un agent d'immigration Belge, ou
Alsacienne, ou Lorraine, dans le comté
de Charlevoix, dans la paroisse des
Eboulements. C'est 31. ‘!l*mant, ex-lé-
puté de Charlevoix qui est chi rgé do cet
important service. Llen entendu qu'il
n'est [ns ented un seul émigrant étran-
ger, duns le comté par l'intervention de
M. Clément. Le seul connu qui y soil
allé, à été engarë à Québec par un M.

Cimon, de la Malbaie, et il à dû Inizser
l'endroit dans le cours de l'autorune,
Quelest le rû'e de cet agent ? c’est d'al-
ler d-na les conceasions des Eboulements
distriburr des pamphlets sur le Nord
Ouest. Une partie de ces pamphlets,
dit-on, sont en langue anglaice, et ainsi
distribués parmi une population com-
plètement française. M. Clément reçoit
$1200 par ann“6 ; nvec res frais de
voyage il roit coûter à ln province
$2,000 par année.
Une élection perdue lui a valu cette

excellente position. !lnous a si bien
servi, ce M, Clément, disait l’ex-premicr,
il nous a été si fidèle, qu’il faut bien faire
quelque chose pour lui; ona cris une
vinécure,

L'immigration, telle qu'elle se fut
avx Etats Unis, a une gr nde utilité,
parcequ’il y & là des terrains tout défri
chée, les immenses prairies ci l'iumi-
grant peut ou jirdimer ou faire de In
grande culture sans presqu’aucun Lin.
vail, Manitoba oflre le même avantege,
si toutefois le climat y est convensble,
et le gouvernement Fédéral peut être
alors justifisble d'y introduire des émi-
Brés européens. Mais pour Québec, y
faire venir des émigrés qui, suivant le
rapports des agents et d'aprés l'expé
rionce ac juise par le gouvernerser.t lui

même daos l'établissement de Suttolk
sont incapables d'ouvrir des terres nou.
velles, c'est dire à nos compntii tes :
cédez vos terres à Ces étrangers et sLan-
donnez le pays.

(A continuer.)
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Débats Parlementaires.

9 décembre.
Au commencement de la séance, avant

que le débat s'engage sur l’adresse,
M. PELLETIER, député de Québec

Est, demande Ia pern.ission de rectifier
une erreur commise à son endroit par
un journal de la ville. Ce journal lui a
fait dire récemment que les canadiers
émigraient par caprice. I! cspère que le
journal en question fera la rectification
désirable. Il veut, en rectifiiat cette er-
reur, éviter qu'on lui reproohe plus tard
d'avoir dit pareille chose.

M. MOLLEURrappelle qu'au début de
Ia Confédération, l'opposition ne comp-
tait que huit membres que Jes ministé-

riels traitaient de pessimistes, parce qu’ils
se plaignaient incoesamment de l'émi-
gation des canadiens aux Etats Unis. Le
procureur-général d'alors disait que ce

n'était pas la crème de la populat:un qui
érnigrait ainsi.

HON, M. OUIMET.— Je n’ai jamais dit
cela.

M MOLLEUR regrette d'affirmer,
malgré cette dénégation, que la chose lui
a éte dite à lui-même. On veut faire reve-
nirau pays nos compatriotes émigrés.
Très-bien ! mais quelle est la clasre de la 
population qui a émigré à l'étranger:
c'est d'aboid la clnsse ouvrière ; puis la
classe agricole, ne trouvant plus les prix
pour ses produits, les vendeurs se tion-
Yant en propnition de vingt contre un,
l’a œuivie, l'eus ont émigré sux Etats.
Unis où les produits se vendent bicn et
le travail est bien rémunéré. Pourquoi
les Etats-Unis sont ile prospères généra-
lement? c'eet parco qu'il y n équilibre
entre la production agricole et ia produc. 
pauvre en Canada ? pour Ia raison que Ia

production agricole dépasse du double
la production manufacturière. Le moyen
de rétablir l'équilibre, c'est d'encourager

ducteur nyant été destitué parce qu'il ‘‘ bian.‘-- ce portrait n'est certainement les manufacturen de touts espèce, et de1 3 J Féêce,
avait fait opposition Au candidat du gou
vernement fédéral.

pas flatieur.
Si les ministres ne donnaient la peine Îx cause de l'agriculture ; si le gouverne-| moins vrai.8 ; 8

ne rien faire pendant quelque temps pour

Un avtre conducteur, M. Ambroise ‘ce lire les rapports de leurs agents d'im. ment veut ramener au pays les compa-
Gagnon, employé depuis nombre d'an- migration, ils se convaincraient facile. | triotes émigré» et qu'il veuille les établir tnent fédéral conservateur, il existait, je

détruit de plus en plus l'équilibre, Qu'il
encourage plutôt les manufactures, ou,

vil ne veut rien faire en se sens, qu’il
s'abstienne de tout,
À son svis l'émigration étrangère Le

peut avoir aucun résultat pratique : 0: à
en vue d'amenerici une classe d'homrse
choisis ; trier ainsi les émigrants est Une
tâche insurmontable, une utopie.

Il regretie d'apprendre que depuis
deux ou troia jours, il y à plusieurs dé-
pulée qui insistent nu; rès du gouverne-

ment pour avoir des ocirois en faveur ‘e
chemins de fer ; il redoute que ces sub
ventions tombent non dans les mains
des actionnaires, mais bien des compa-
goies, Sur li liste da souscriptions du
chemin de fer du noid, il n'en voit pas
une geule importaute ; ce qui n'indique
pas que l'on a une confiance monstre
dansl'entreprise. On demande au gou-
vernement la bagiiel'e de trois mill.ons
de piastres ; parmi les souscripteurs,il y
a des villes, des municipalités, le gouver-
nement va douc tout payer ?
Quant à la question des limites, pour

quoi le gouvernemsnt en vend L il autant
suns n'cessité 2 Un se plaiot de leur bas
prix, c'est justement parce qu'il en a
trop offert en vente. Suspendez pendant
une longue période la vente des limites ;
lorsquel'article sera rare sur le marché,
alors les prix s'élèéreront. Ce sera alors
le bon moment de mettre des limites à
l’enchère. Que le gouvernement suive un

peu cette politique, qu’il choisisse le bon,
le vrai moment de bien vendre les terres
de li Couronne, il le suppoitera entière-

ment et non seule.nent à ce sujet, mais
il le défendra coutre toute pression exer
cée contro lui au sujot du chemin de fer
du nord.
Maintenant si l'on parvient à abolir le

Conseil 1:gislatif, cela serait une éco
nomis de ¥50,000 pour la province.
Je no sais pas, n-t-il dit, ei j'ai déjà

parlé ici du Conseil législatif, mais je sais
que j'ai été le premier ici & parler des
voiturs de travers ; j'espère que je
réussir «i À obtenir l'abolition du conseil,

comme j'ai obtenu l'inatitution des voi-

tures que je viens de mentionner; et que
tous ensemble nous mettrons le Conseil
législatif non pas da travers (il l’est déjà)
mais bien da côté,
Lhon. député dmande l’augmenta-

tion «da l'octroi en fiveur de ‘éducation.
Depuis longterzps on vote nunuallement
uno allocation dans cette fin, mais de-
puis quelques unnées les exigences de
l'éducation out doublé, triplé. 11 demande
done une augmeutstion de l'alloc.tion
proporiion:eiie aux beroins de la cause.
M, MALIIIOTà la suite de quelques

mot- en réponso au préopinant, fait re-

multiplié les coms «le justice, pour plaire
souvent à un lidVidu désirant être
uommgre fier ou à une jersonne vou
lant louer sa maison pour y loger les
buicaux da telle ou telle cour. Le sys-
tême en vigueur & cu pour résultat de

créer des sujets de discorde, 11 termine
en endossant le programnie de l'admi-
distration. Voyons, a til dit, comment
le gouvernement le mettra en vigueur,
et nlor>, s'il y est fidèle, nous entonne-
rions les oranges du cabinet.
L'HON. M, ROBITAILELE, répondant

aux accusations du d‘puté de Chicouti-
wi, dit que le comté de Bonaventure a
150 willes de lang. Depuis 1867, $34,000
ont etd dépenses uns co comté pour
des 10utes do coloaisation, et le député
de ce cowte a toujours voté pourle gou-
vercement, Dopuis 1807 aussi, £160,000
ot Ch deportes dans le comtés de Chi-
coutimi en faveur de ch;mins de coloni-
ation, et le téjut* de cs comté a tou-

jours votS conte le gouvernement.

La séznes est alors levée, six heuras
scnnent, et ajournée À 7. 30 heures du
soir,

 

Séance du soir.
LE DR, LAROQUE c'est prononcé

contre lath‘oie di d'puté d'Iberville,

M. Nollens.

L'HONO0L FORTIN s'est levé pour

dévelop;er et dfemdie la politique du

gouvernement. li ponlu t au député

d'{b>rville, il à dit que la grande indus-

trie du pays était le Lois do construction

et que cette industris devait être aus

tentée de temps à autre par des ventes
de limites ; li censure de la vente de © 8
limites équivaut, suivant lui, à dire qu'il
faut arrêter le commerce.

M. JULY observe que le député d’I-
berville n'« censuré In vente des limites

que parce que couvent elles étaient ven-
durs en pure perte,

| M. l‘uitin dit qu'il a parfaitement com-
pris la j'ortSe de la censure. Il a fait une
vente de teries i l'enchère ; c'était le
vœu unanime de li Chwmb.e. Da plus il
Agissait conformément à la loi. La vente
de liinites, cet automne, était demandée
avec in-tauces surtout par des proprié-
taires de moulins tele quo : MM. Robert-
son, Lowndes, Rows, Vachon etc,

M. TREMBLAY —Comment se fait-il

gue M. Roberton t'a pas acheté une

seule limite ?

M. FONTIN,- Parcequ'il les trouvait
trop chères (rirer). Je nie nussi l'hccusa-

tion portée contre moi par le député de
Chicoutimi, que j'ai vendu puivément
des liusites à M. Price.

M. TREMBLAYréplique et nie d'une
man:ère formelle avoir jamais mentionné
le nom de M, Price à ce sujet,

Insistance lu commissaire des terres

et dénégation plus formelle du député
de Chicoutimi.

L'HON, M. FORTIN,reprenant le fil de
non discours, ‘it que le gouvernement

ne faisvit dew octroia gratuits que pour
lea grandes routes ; si l’on faisait partout

des oct:ois gratuits, on verrait s'abattro

surles terres des essaims de jeunes co-

fone,

Jai entendu l'hon, député de Lotbi-

nière, à dit l'ion. commissaire, dire que

la gouvernement local n’était que la suc
cur-ale du gouvernement fedéral, et
même je crois que le député de Clncouti-

mi l'a dit aussi,
M. TREMBLAY.- Oui, plus d'unefois,

cinquante fois. (lres.)

M. FORTIN. Mais ce u'en est | as plus
vrai pour tout cela,
M. THEMBLAY.- Elce n'en est pas M. FORTIN.~Du temps du gouverne.

marquer que le gouvernement a trop |

communauté d'idées entre lui et le gnu-
vernement local. Grâce à cette entente,
Is question de In detto s pu être réglée.
Tous deux ont réeoncilié par ce moyen le
Haut et le Bas Canads.
M. BACHAND.-Je suis content de voir

qu'enfin le gouvernement c'est décidé à
dire un mot our l'administration des
affaires publiques, mais je regrette de
dire qe l'hou, commissaire n’a nulle-
ment répondu aux graves eccusations
portées coutre son département.
L'HON. COMMISSAIRE dit qu'étant

tout nouveau dans l'administration, i! a
oublié un document qu'il avait dans son
pardessus. D'ailleurs, a-t-il dit, on peut
aller aux renseignements en parcourant
le rapport que j'ai mis devant la Cham-

; bre dès l'ouverture de la session, afin que
tous vissent et conaussent mes actes.
Je n'ai rien de caché,
Pour répondre aux acousations,

entr’autres à l'une d'elles portée par le
député de Chicoutimi, il lit un rapport
du député arpenteur général, en date de
1872 pu sujet de l'exploration de la
Rivière Malbaie.
M. ‘l'remblay lui fait remarquer qu'il

e'agit d’une affaire qui a eu lieu en
1873.

| - Le commissaire des terres invite le
député de Chicoutimi à v. nir visiter son
département et & voir les livres.

M Tremblay accepte.
M. BACLIAND.—L'Mon. commissaire a

répondu par un échappatoire aux accu-
eations portées contre son département.

111 a lu un rapport qui est une vieille his-
toire. Je suis eurpris de voir que c'est
l'hon. commissaire et nom l'hon, Premier,
commec’est la coutume, qui s'eet chargé
de défendre la politique ministérielle. A
propos de lu question de la dette, la
chose qui a été faite est li plus simple

du monde ; le go 1vernementfédérals’est

chargé de l'excédant de la dette, reste
encore la question du partage, c'est le
point difficile.

On a accusé le gouvernement local
d'être la euccursale du gouvernement
fédéral. Cela ne manque pas d'exacti-
tude. La Chambre locale devait être con-
voquée le 15 octobre, et le discours du
trône aurait dû mentionner les raisons
pour lesquelles l'ouverture de la session
n’a pas eu lieu à celte date. On aurait
peut être découvert là la preuve directe
que le gouvernement local n'est qu’une
suceurssle du gouvernement fédéral.
Quant A la question des terres de la

Couronne, l'opposition condamnait l'ad-

mieistration pour avoir sacrifié 44 mil-
lions d’acres de terres pour la somme de

$02,000 ; la même somme, je regrette de
le dire, qui a été dépensée par un parti-

{culier, M. Allan, pour les élections de
Montréal. Maintenant l'administration
des terres a mia les limites à l'enchère ;
mais il n'entrait pas dans l'esprit de la
loi d'en offrir 1620 milles à la fois comme
il a été fait cet automne.

11 y a foule d'irrégularités dans le dépar-
tement des terres, et l’han. commissaire,
s'il voulait les faire disparaître, aurail un

champ très vaste pour déployer son acti-
vité. Nombre de limites octroyées l’année
dernière ne sout pas encore décrites à
l'heure qu'il est, à savoir: le 10 octobre,
S00 milles À une seule maison, MM. Dunn & ilome, sur les rivières Ssgue.
:nay et St. Jean, à raison de $4 le mille,
non décrites ; le 23 octobre, 400 milles à
"MM. Carbray & Routh, sur la Rivière
| Pentecôte, 4 raison de $4 le mille; 400
(milles, à M. Ross; ensuite des limites
|immenses, à l'abos ; 400 mille:, à MM.
, Girouar1 et Beaudet.

Toutes ces limites ne sont pas encore
décrites,

L'année dernière, M. Fortin, en ea
; qualité de partisan du gouvernement,
‘appuyait la politique du commissaire des
| terres. Cette aunée, il à remplacé ce
dernier et pour sauver la pceition du

| gouvernement il a adopts le systèmede
la vente aux enchères ; mais il a eu tort
de vendu saus nécessité 162) milles du
‘domaine public. De plus, la vente n'a
(pas ét suffisamment annoncée ; les an-
nonces n'ont été données qu’à des jour-
naux ministériels, cous prétexte que
l’on voulait diminuer les frais trop con-
sidérables de publication.

Dans Ontario, la vente des terres
ayant été annoncée partout, le gouverne-
ment a obtenu $115 par mille, et ici, par
suite de sa lésiaerie dans les annonces,
le gouvernement n’a pu obtenir qu’une
moyenne de $10 par mille. Quelques li
mites ont été vendues $6, $7, 811, une

autre $40 et enfin une dernière 8101 ;
c'est ce qui a mis Ia moyenne 4 $10; Ia
compétition a surgi, parce que la valeur
de bon nombre de limites n'avait pas
échappé à l'œil de quelques acheteurs.
Le malaise qui existait dans le gou-

vernement d’Ontario et dans le gouver-
nement fédéral, et qui a miné l’un et
l'autre, existe ici, Il durera jusqu'à ce

qu'un“ enquête sévère soit faite sur l’aJ-
ministration des terres. ll faut que le
gouvernement accorde ce comité, il faut
connaitre comment le domaine public a
été administré. JI faut savoir Aussi si les
coupables ont ‘es complices.
Le Dr. LABERUE est d'avis que la

Chambre doit savoir commentil se fuit
que l’administration de cette année, ré-
pudie les actes de l’ancienne adminis-
tration.

. 11 voudrait savoir aussi les raisons qui
ont motivé les changements qui ont eu
lieu dans le cabinet.

11 termioe en censurant l’administra-
tion de la justice et la nomination de
megisirats de districts,

L'llon. Procureur Général IRVINE
prend la défense du gouvernement au
sujet de l'administration de la justice.
Puis a eu lieu échange d'explications en-
tre l'on. procureur et M. Pelletier au
sujet de l'élection de Québec-Est l'hiver
dernier.

L'adresse a Été ensuite votée,
L'IHON. M. OUIMET a donné avis qu'il

prisenterait un bill concernant l'élection
des membres de l'Assemblée lAgislatve.

M. CAUCHON à présenté un mémoire
de ln part du sergent d'armes.

Et la Chambre s’est ajournée à 10.45
heures.
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—Pas de navetie.—La nouvelle Ma- 
Lées, dout les travaux out été examinée ment que le aysième netuel n'est pesto surles terres publiques, il empire le mal, suis heureux de le dire, une alliance, une

chine à Coudre Wunausn & Wizaon n’a

pas de anvette.

a

 

Télégraphie Générale.
Versailles, 9.

Le procès Bsxsine est terminé. Le ju-
gement sera rendu demain tout proba.
blesent.

Paris, 9.
Une dépêche de Madrid, datée du 5

courant, annonce une baisse à la bouree.
Catte baisse est causée par les nouvelles
reçues concernant Cuba, la récignation
du général Sickies que le président
Giant ne veut pas accepter, approuvant
sa conduite dans l'affaire du Virginius.
La résigastion du général était basée sur
le fait que le gouvernement de Washing-
ton avait mégocié directement aveo
l'Espagne.
Le gouvernement espagnol ne veut

pas rendre le Virginius avant le 18 dé-
cembre.

New York, 9.

Des dépêches spéciales au /feraid de
Washington disent:
Des complications inattendues se sont

élevées au sujet du protocole. Le mi-
nistre espagnol demande qui ee:a juge
que le Virginius n'uvait pas droit de
porter le pavillon américaio, commeil
est stipulé dans le protocole.
Notre gouvernement a répondu que

les Etats Unis sont leur propre juge.
L'Espagne réplique que le protocole

laisse tous les points douteux à la déci-
sion d'un arbitrage, et que la posression
du vaisseau est un de ces points là.

Il est rumeur que la vie des américains
résidants à la Havane ne sont pas en
sûreté.

Londres, 9.
Un brouillard s’est répandusurla v lie

vers 2. hs, p. m. La brume est tellement
dense, qu'il est impossible de vaquer aux

affaires.
Les rues sont remplies d'hommes et

d'enfants portant des torches pour éclai-
rer les passants.
M. Arthur Mills, conservateur, a été

élu à une tmajorité de 230 voix, pour
remplir le siége du comté d'Exeter, laiscé
vacant par la promotion de John, duo
de Coleridge, à la charge de juge en-chef
des plaidoyers communs.

l’aria, 9.

Le directeur de la ligne des leavers

proteste contre I'astertion pulliée par
des journaux anglais, que l'équipage de
la Ville du Hâvre s'est conduit liche-

ment.
Le président McMahon et Madame la

maréchal ont contribué pour 5,000 francs
à la souscription faite en faveur des sur-
vivants au désa:tre de la lille du Havre.

Les péripéties du procès Baziine ont
été du plus grand intérêt aujourd’hui.
Le Trianon était rempli et entouré d'une
immense populace.
Me Lachaud, conseil de la défense a lu

des lettres du Prince Frederick Charles
de Prusse. La première de ces lettres
établit que le maréchal Bazaine n’a jamais
visité le quartier général de l'armée du
prince, et que la p'emière fois que ce
dernier vit le maréchal, c'était après la
capitulation.
Dans la seconde, il exprime dans

quelle haute estime il tient le maréchal,
et le félicite sur l'énergie qu'il a montré
dans sa résistance contre l'armée prus-
sienne.

“ New York, 9.
Une dépêche spéciale à la Tribune dit :

—Le secrétaire Fish a dit bier en lais-
sant son département que les deux gou-
vernements étaient dans les meillours
termes possibles ; qu’il n'avsit aucun
doute que Castelar saurait faire rendre
le Firginius, et que Sickles n'avait pas
donné sa démission.

La dépêche ajoute, que nonobstant Ia

déclaration positive du secrétaire, il est
connu hors de doute que Sickles » donré
sa démission, et télégraphié le fait.
 --—— .

FAITS DIVERS.
PERSONNEL—Nousregrettons d'appren-

dre que M.le juge en chef Duval est gra
vemont malade depuis quelques jours.

CHARITÉ.—Ilier, à Ja congrégation de
St. Roch, les demoiselles de la confrérie
des Enfants de Marie ont fait la distribu-
tion de vêtements à 104 pauvres.

C'est un joli résuliat comme on le voit,
résultat qui prouve que les membres de
cette confrérie travaillent beaucoup.

ENOAN.—C'est demain jeudi le 11 qu’a
lieu ia vente à l’encan par MM. O. Le-
mieux & Cie, à la résidence de L. D.
Fahey, rue St. Jean, Haute-Ville ou tout
sera vendu sans réserve. Voir l'annorce.

FEU AU PALAIS DE JUSTIOR.— Dimanche
aprés-miti, le nouveau Palais de Justice
a failli être la proie des fl«mmes. Le feu
s'est déclaré dans un smas de charbon
qu'on garde dans les caves. Fort heu-
reusement, les gazs se dégageant de cette

cave ont donné l'éveil au gardien, lequel
avec le secours de ses employés, est par-
venu à l'éteindre,

COMPAGNIE FRANCAISE, — Salle de Mu-

sique.—Mardi 16 décembie.— Une solen-
nité se prépare en ce moment, pour
mardi prochain, à la Salle de Musique.
Le roman si émouvant, de M. Jos.

Marmette, Le chevalier de Mornac, vier.l
d'être mis en drame, par l’auteur lui-
même, et sera joué par nos artistes.
Notre excellent Maugard s'est chargé du
priacipal personnage, celui du chevalier,
et Mme. Maugard remplira le rôle de
Jeanne de Richecourt, Tous ceux qui
ort lu le roman, et ils sont nombreux,
verront certainement avec le plus grand
plaisir, l'œuvre de notre jeune compa-
triote, transporiée eur la ecéne,

(in sait que le 16le du chevalier Robert

du Portail de Mornac, tient beaucoup
du d'Artagnan, d'Alexandre Dumas,
La transformation en sauvage iroquois,
du brillant mousquetaire français, doit
être d'un effet comique irrésistible, et
nous eavons que Maugard excelle à
reproduire les types. Tout présage un
succès, car los répélitions ront faites
avec le plus grand soin, et l'auteur no
les néglige prs.

cour ba ronton—Présidenee du Juge
Doucet.
Deux défendeurs sur In poursuite du

Revenu pour vente de liqueurs sans li-
cence, ont été condamnés, chaoun d’euz,
à $50 d'amende et les frais, ou à trois 
mois de prison.
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di, M, Wanzer & Cie,
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SALLE DB MUMQUR.—Seconde représen-

tation ce soir de lu compagnie Wood-
bury. Nous conseillons à nos lecteurs

d'aller admirer la force des frères Léopar

dansle trapèzs, et On ne regrette pas le
prix du billet d'admission.

ENCAN —NOU3 Attirons l'attention sur
l'annonce -je M. W. Chassé publiée plus
loin dans nos colonnes, Encan ce soir et
les jours suivants.

COUR DU RECORDER.—Edward Neilan,
journalier, brusque accolade à la dive
bouteille, manque ersuite de solidité
dans les jurreta, la police qui entend que
tout le monde marche droit, histoire |
d'avoir des idées militaires, l'apprehende!
au corpe et le conduit au violon. Con-:
da rné ce matin & $1 et les frais ou à 8!
jours.

Patrick Flyn, gamin, admonesté et al |
EOUB. '

Marie liobivson, sur eon propre aveu,|
à ] mois.

Bazile Beaubien, journalier, insultant

un huissier dars l'exécution de ses de-
voirs & $1 et les frais ou à B jours de
de prison.

 

MARIAGE. — On lit dans la Minerce
d'hier :

L'un de nos principaux négociants de
Montréal, M. R Thibaudeau, condui-
suit, ce matin, à l'autel, Mademoi-

selle Marie - Marguerite - Mathilde La.
mothe, fille ainée de M. Guillaume La.
mothe,

Une foule d'amis des nouveaux ma-
riés s'étaient donnés rendez vous dans

la jolie église St, Jacques où a eu lieu la
cérémonie.
Un dit que la corbeille de Loce regor-

genit de magailiques cadeaux et de sou-
veuirs envoyés À la jeune mariée.

L'heureux couple à pris le convoi de 3
heures pour Boston et doit s'. mbarquer
à bord de l'un des Lâteaux de la ligne
Cunard pour un voyage de 4 mois À tra-
vers l'Europe.

Un grand nombre d’amis sont allés
faire leurs derniers adieux, leurs souhaits
de bonheur et heureux retour à M. et
siuwe. Thibaudeau à la gare Bonaven-
ture, quelques instants avaut le départ
du convoi.

CHIEN ENRAGÉ.— Un enfant, âgé de 4
ang, nommé Denis Brennan, dont les
pnents demeurent dans la rue St, Geor-
ges, à été mordu, samedi après midi, par
un chien enragé appartenant à Madame
Muthadt, de la 3e Lagsuchetière.

— (Minerve )

— Les plus grandes inetitutions reli

gieuses de la ville, après seize années

Machines à Coudre, sont d'avis que la

nuwwvettecst un désavantage férieux à un

Machine à Coudre.

— La WukELER & WiLsoN n'a qu'un ré-

gulateur et n'a pas de navette.

Grande Victoire.
LA MACHINE A COUDRE

“THE LITTLE WANZER,”’

À Reuporté deux des plus graudes mé-
milles à l’Exposition de Vienne, d'après
un télégramme réçu le 19 août par Ia Cie.

WOODLEY & Cis,
Agents Généraux,

26, rue St, Jean, Québec.

LS,—Aussi Agents pour les Machines à
Coudre Singer, Howe, Osborn, Raymond,
Venus, Guelph, etc, etc, On a besoin
d'Agents,

Québec, 27 nofit 1873.

—

annonces Nouvelles,

Avis=Joseph Coutiveau.

Drinandés—Lafrance & Lemieux.

Arent trouve=J, BR. Dufresne.

A veudre=F. NY. daraut,

Cat de Bemercicments—George Duval.

Regnite—J. BZ. Boldue, Plro et autres,

Hapisretie "Fr, W, Venuer & Cie.

Avid aux jeu cs gen&—T. A. Gareau.

pucan ce soir et les jours suivants—Wm.

Chase,

Vente d VEncan—0ct, Lemicux & Cie.

Grande veute finale—Montminy & Brunet.

Un Len marché cortaiu—Glover, Fiy & Cie

Pigeurez-vous les vétitables articles--—J. O.

Labbé.

Lainages —Fyfs & Garneau.

Nouveautés—Liger & Riufret.

Importations pour les saisons des fotes—
Ph, Brunet.

Ed

Revue Financière et Commerciale.

PAR LE DOMINION LINE.
Dépéche spécialo à l'Aecnement envoyée par

Oswald Frères, conticrs, rue St.
François-Xavier.

Moutreal, 10 die, Midi,

G. Pelletier.
J. M. Stewart.

N. Raymond,

J. Hal e
Joseph Shelyvn.

Jean Chartré.

Fleur de Beigle forme.
Blé rare et l à 2c plus bast: recettes

16,000 mts; ventes 5,000 mts, 4 | 83 pour
No. 2 Chicago. et 1.55 + o
Milwaukee. à 1£6 pour À

Seigle ferme,
et l'étac.

Blé d'inde rare et ferme; recettes 65,000
mis; ventes 65,000 mts, 78 à 82c pour le
prime au mêlé de l'ouest à flot.
Orge tranquille et ferme , recettus 20000

mt; ventes aucune,
Avoine ferme; 1ecettes 39,000 minots ;

ventes 31,000 zuts, à 56c pour le nouveau
Méôlé de l'ouest à flot; 56} à 57jc pour la
blanche de l'ouest.
Lard rare et très ferme, de 16.194 à 16.25

pour l- nouveau mess.
Faindoux très ferme, de 8}; à 9 1-16¢

pour lu steam, et 2j pour 1» kettle rendered.
Beurre 3% à 34c.
Fromage à 131c.
Pétrole cru 5c: raffiné 14c.

Lo]

Décès

Le 9 du courant, a Vige de 42 ane, à Bt.

de 1.03 à 1 10 pzur l'ouest

Roch, après une courte ma'adie, soutlerte
avec la rérignation d'une vraie chréticanc
Madame Marie Madeleine, veuve de M.
Autoiue Boulet. Elle laissa pour pleurer
88 perte un grand nombre d’eufaute qui la
regretterout longtemps Ses funérai'les
auront lieu jeudi, à F4 heures A. M, Le
convoi partir de la demeure de son gen-
dre, M. Joseph Dion, rue des Fossér, No.
40. l'atents ot amis sont prics d'y assister
saus autre iuvitation.

Requiescat in pace.

 

Annonces Nouvelles.

DEMANDÉS,
Immédiatement, un Relieur, vn Rézleur,

deux ou trois jeunes Filles expérimentées.

Chez

LAFBANCE & LEMIEUX,
11, rue Garneau.

Québec, 10 déc, 1873—3f

ARGENT TROUVÉ,
Ces jburs detnivrs, Uve modique somme.

Ou pourra la réclamer en s'adressant à

M. J. B. R. DUFRESNE,
Palais de Justice.

 
 

Ou à son domicile,

R & St, JourrH, ST, SAOVEDH,

Qué' ce, 10 déc. 1873—1fp

AVIS.
Toutes personnes syaut des r{clamations

contre la succession de feu PIERRE COR-

BIVEAU, Marcha'd, résidant en derviur
lieu à St, Michel de Bullecuaese, sout rue
quis d'envoyer immédiatement | ura comp-
tes dûmentcertifiés, à F. TALBOT, N. P.,
ASt, Michel de Bellechagse, autorisé par
l'Exécuteur-Testamentuire à régler les
affair s de la dite succection. Les personnes
devant aussi & feu PIFRRE CORRIVEAU,
sont requis de payer tous quinze jours, à

défaut de quoi les comptes serout reumis

eutre lea maius d'au avocat.

JOSEPH CORRIYEAU,
Extcutour-Testamentaire.

Québec, 10 déc. 1873—2e8q

REQUÊTE.
Nous, Soussignés, conuaissons Monsieur

JEROME BERUBE, actuellement Clerc du
Marché pro-tempure, de 1° Cité de Québec,
«t pouvons le recommander comme un
citoven sobre, honnète et actif, possédant
toutes les qualités requises pour remplir à
la pertection général» un emploi dans le
Bureau de Clerc du Marché de la Haute-
Ville de Québec.

Québec, le 9 décembre 1873.

J.B. Z. Bolduc, Pte. Z, Cliarest, Fte.
C. Baillarge: n, Pte. F. X. Plamonuon, Pte
B. M- Gauran, Pte. F. X. Gosselin, Pte,
R. Maguire, Pte, P. Lessard, Pte,
N, Lemis«ux. E.K Hudona, Pte.
Lafrance & LemisuxConiliesu,

 

 

P. Minguy. E. Picard
Tho. Sylvain. 0. Marquis.
L. Foley, Esq. A. Leclerc.

L. Leclerc, Notaire.
N. Venidre Nicol.
Ed. Clark».
J. B. Lalibaité.
B. Bédard.
Thomas Mis haud.
Cyrille Protean
M. LeBrun.
Alexis Parent
‘T, PareLt.
J. B. Parent.
F.O Boisvert.
L. A. Boisvert.
M. McAvey.
M. McAvey, enr.
M. Rochette.
A. Bedard.
J. Fortin,
Eugène Fortin.
H. Bélanger.
F. Carrier & Co.

G. R. Bradley.

J. Leyden.
Adolphe Hamel,
André Gingrus.

U. Thibaudeau.
N. Rhéaume.
Edouard Hed
Juseph Chantal.
Louis Boutet
William A. Tozer.
R. 8. Tozer.
Alphonse Taid f.
Wm, Tozer.
Flavien Boutet,
Louise Chantal.
Aitred Mofiet.
François Bout-t. F. Gingras.
Germain AHari. J. N. Gagnon.
Théo; hile Darveau, Joseph Laffot
Edouard Darveau. (icorge Blais.
Stanislas Vermette, Ths. Preton.

M. O'Malley.
Edouard Plamondon.Ë. Lemelin
Pierre Dufresne. J. E. Latulippe.
Garitt Kiudeln. C. Pichette,
John Martin. C. A. aquet.
Madame Cloutier, G. Darveau.
François Lortie. 5. Dolisle.
Joseph Locnaid. W. Leclerc.
M. Bazin. T. Timo ons,
Jos. Paquet. F. Larochelle.
7, Dufresuc. C. A. Gaumoud.
Louis Dutois, A.J. Turcotte.
Joseph Savard. William Davis.
Jean Hamelin, John Rochette.
Francois Chantal. Joseph Binet.
Tozer & Co. Trefler Michaud.
KE. A. Pf iffer, T. H. Sturgeon.
U. Thibaudeau. Th. Paradis,
Olivier Bélanger. R. Crépa-it,
J. A Hossack. John Nollet.
W. Coleman. O. Grenier,

Ufire. Demande. Trageactions. Alfred Chouluard. Cy. Brochu.
Mwnitical Bauk . 1761 1744 L. N. Coleman. Octave Huot.
Merchants Bank 111} 111 13@ 111 |p. Blouin. Narcisse Lab rge,
Commerce Bauk 1204 1201 25/@ 1204 |N, Filion. Onésime Savard.
Dutarto Bank. 108 1014 Samu-l Paxman. H. A. Faré.
Toronto Bank | 183 180 John Monagher. L. & Blais.
Hoyal Can BB... vi 86 bow wet Walter Murphy. Nazaire Turcotte
Molson Bank. 168 lo# John Kelly, P. E Blais.

People Bank, 0 tes 104 (teorge Broworigg. L. D Blais.
Metropolitano. lelj lol John McDonald, Joseph Thibault.
City Bank. .... #14 1 Félix Lépinay. A. Emond.
Jusues-t tier toe I. Et 35 autres signatures.
Union Bank... 103 03 e Le
Quebec Bank …. eue Québec, 1 déc, 1873.
Moutreal Tel, | 2120 2124 =

City Gn Co. 18] TAPISSERIE ! ! !
Car Pare Hs.

M\KUHE MUONETAII B.
New-York, 3h, p. m., IV déc. 1873

Or lof;
Kohanse sterling 10€;
Genta he 91 à 92

€ ( Uanaow,
Conrtier,

\te-à-vis le Fureau de Poste.

MARONR DK NkAW-YORK.

' » déc,
Coton 10,c¢.
Fleur 10¢ meilleur; recetter 11,000 mtn,

Ventes 12,000 mtn, de H.60 A 6.36 pour su-
perfine de l'état ct l'ouest, «t 6,55 À 7.60
jour commune À IA bonue extra de l'état,  50,000 Pièces de Tapisserie

bBPCIS

6 sous la pièce et au-dessus
CiEZ

FR. W. VENNER & CIR,
VIB+A-VIB CHEZ

M. J. 8. Enliberté, Chapelier.

Québec, 10 déc. 1873-—0m

 

Eacan ce soir et les jours suivants.
Le boussigné & l'honneur d'inturimer ver

pratiques et le public en général qu’il
ouvie, ce soir, à s& Litunirie, 43, Bâtisse
du Bureau de Poste, St Roch de Québec,
ub encam “jui sera continué les jours sui-
vants |

WM. CHASSE,
42, Bâtisse du Bureau de Poste,

*t, Roch,
Québec, 10 déc. 16° 3.

“Carte de Remerciements.
i

Le Soussigné en son nom ct au num des
hommes de 1a Station du Feu Nu. 5, pré-
seute ses plus eincères remerciements à !

| Miesicurs CHOUINARD & PLAMONDON
, pout la somme de cinquante piastre pour
| services rendus au fou qui à eu lieu à leur
; etablissement le 7 du mois dernier.

GEORGE DUVAL,
Gardien.

| Québec, 10 déc 1873. !

Avis aux jeunes gens.

 
_— |

Bcacoup de jeunes gens à Quebec so!
trouvent sans situation, ct dans un ôge
trop avancé pour faire des ôtu'es ou op|
prendre un métier qui duie plusivurs au-|
nées. Voici qu'il se présente Une magui-
fique occasion pour «ux d'appreudre un|
bon métier, la t oupe (Tailleur. Nous som -
mes obligés d'aller demander secours à
l'étranger, quand il nous evrait facile de|
fournir de bous Tailleurs ici, {
M. T. A. GAREAU a eu la bonne idév

d'ouvrir uue salle dans la rue du Pout, St.
Roch de Q 1ébec, où il dovnera des Leçons
de Coupe. Nous le félicitous du son entre-
prise, nul doute que les élèves ne lui feront|
pas défaut Après quelques sewaives de
travail et d'etude, un jeune homme pre-
nant ces leçons sera en état de gagner hono-
rablement sa vic
Québec, 10 dec. 1473. 0

A VENDRE |

F. X. Garant, Librair 4]
No 37, rue do la Fabrique.

 

 

 

i
 

Le mois de Décembre,
Instructions Spirituelles, pour les âmes[

timuorées, affligées ou scrupuleuses. |
Le nouveau mois de Jauvier. |
La conversion da } écheur.
La Croix et l'épée.
Le chréti«u sanctifi : pa l'oraison domini-

cale,
Qu'est-ce «ue Jésus-Chriet, par Mgr, Ségur.
Quatre années d'expôtience de la 1«ligion

catholique,
Le Saint Exercice de la présence ds Dieu,
La dernière scèn-. |
Le miroir de l Eglis
Le mois de Juin,
La vertu qui les produ.t toute: |
Les petites vertus.
Uu mot aux catholiques.
Le directeur epirituel dus atnes divotes. |
Histoires et Parabolue.

Québec, 1° déc. 1313.

HUILE DE CHARBON. |
|

Venant d'être reçu par le G.T. |
i

5 charges d'Huile Blanche de Standard
export ve. Ï

A vendre par

GIBE, LAIRD & Cie.
Québec, 9 déc. 1873. !

ACTE DE LA FAILLITE 1869

 

Dansl'affaire de

| JOBEPH BOUFFARD,
Failli.

Le Soussigné offre en vente un bon
MOULIN A CARDE mu par la vapeur,
situé dans la Paroisse de St. Flavien, ù
quelques pas de l'Eglise, le tout en Lon
ordre, et recevra des Soumissions pour le
tout ou séparément pour les Jeux du Cardes,
l'Engin, Chaudière et Appareils, Mairon et
Emplacement, jusqu'au DIX JANVIER
prochain.

OCT. OUELLET,
syndic.

Plessisville de Somerset, 10 dec. 1873—1m

UN BON MARCHÉ CERTAIX
Nous vendons à moitié prix ce

‘qui nous reste de notre importa-
(tion d'automne consistant en :

Manteaux et Gilets d’Hiver

Robes et Costumes,

 
  

Chapeaux ronds et fermés,

20 doz, Nuages en Laine.

Les Costumes et Robes pour
Bals, Soirées, ctc., seront faits

avec un goût recherché et sous
la surveillance de Mde. FLAM-
BEAUX, de Londres et Paris.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 5 déc. 1878.

SAISON DES FETES.

Assortiment extraordinaire

pour les fêtes de 1973 et 1874.

Le Boussigué à l'houneur de faire savoir
à ses pratiques ct à tous ceux qui patroni-
sent son magasin que ron assortiment d'E-
piceries, de Vins et Liqueurs ¢st tout à fait
digce d'attention,
Comme choix, qualité et goût fin, les

Epiceries sont supéricures; les Thér, les
Cafés, les Sucres de toutes sortes, les Sirops
ete, ete , ete, portent les marques les plus
célèbres,

Les Jambona préparés ou non préparés
au sucre, l'ont été par des charcutiers en
renom. Grando quantité a été importée
aussi de Chicago et Cincinnati.

Quant aux Li jueurs Douces et Spiritaeun-
Ref, L* choix en à été fait par le soussigné
lui-même qui a donné une attention epé
ciale à cette pirtio de l'asgortiment : Eau-
de-Vie Jules Robin, Martel, Jules Duret,
Cbaloupin, Picet Castillou, Vignerone
Hongrois: Genièvre DeKuyper & Fils,
Huburtus, ete. ; Toddy de Gooderham &
Worts; Rye Whisky, Whisky Ecosenis;
Old Tom Gin, Rhum, Jamaique, etc , etc. ;
Aile et Porter de Quiness, Aile et Porter
de Mulson, Aile de Pas; Aile “South
Side Browery *; Aile McCalium, Boswell,
te, cle, ete.
Vina ot Liguetre Douces' ascortiment

cholel.
Tabacs et Cigares.
Pour Ia saleon des ites on ne sera pas

fércee aur les prix.

A. J. TURCOTTR,
Marchand Rpicier,

Rue 8t Joseph, Bt. Ro. bh,
Vin-\-vie le Couvent.

Québec, 4 déc. 1873.
  

FIST EDVIN SOS
‘

Annonces Nouvelles. VENTE A L'ENCAN'Vente sans réserve
Pur OCT. LEMIEUX & CIE,

PAk ORDRE DB

R. H. WURTELE, chier, Syadic Officiel,

Dans l'affaire de

LAWRENCE D. FAHEY,

Insolvable,

JEUDI, 11 DÉCEMBRE,
Au magasin du failli, No, -0, rue Nt,

Jean, Haute-V:lle,

Nous avons regu instruction de R. H.

JEUDI, le 11 DECEMBRE,à la résidence
de l'insalvable, rue St Jean, No 2), Haute.
Ville, tous seg «fits consistant en

Tweeds,
Drap de Pilote,

Etoffes à Robes,
Coton Jaune,

Flauelles de Couleur,
Shirting,

Rubsns,
Mousseline

Et tous lex Ustensilse du magasin qui
sera vendu A tant dans la piastre sur le
montant de l'inventaire.

—Av8s1—
Le loyer de Is maison sets veudu d'hui

su lee Mai 1874.
Ces Marchandises sout tout récemment

&chetéce ot bien assorties,
On peut voir l'iaventaire et les cfiets en

sairessaut au buresu de R. H. Wurtele,
ter, où au Soussigué.
Le tout «st v.ndu sans réserve,

Lu vente à DEUX heures précises.

OCT. LEMIFUX & Cir,
Encanteurs.

Québec, 4 déc. 1873

“A VENDRE.

La Goëlett: MARIA ADELMINA, de
treize tonncaux euregisttés, coustruite en
1866 ét eu parfait état, l our les conditions
de la vente s'adresser à St. Jean Port-Joli
au propriétaire

 

 

FRANÇOIS CARBON,
Capitaine.

St. Jean Port-Joli, 5 déc. 1873—3m

Titres de Propriété
A

MANITOBA.
Achetés prar

H. TORRANCE,
No. 4, tue Ste, Aune.

Québue, 5 déc, 1873—6f

LIBRAIRIE NOUVELLE.

BLONDEAU & I'ROUIN
Libraires,

Rue St Joseph, poite voisine du Bureau de

Porte, ct droit en face de 1a Cairn

d'Economie

 

Notre-Dame de Lourdes par M Henri
Lasserrcbroche KE]

Len Guérisons Miraculeuses de Notre-
Daæne de Lourdes par M Henri
Lasserrebrochie 16

Apparitions du la Sainte Vierge parle
Vicomte de ln Vausserie 1:6

De Parie à Lourd x pur Armand La-
vélct, Lroché. 1,5

Les Pélerins Belges à Paray-le-Monial
par Guill Lebro.quy. 2.3

Le prochain dénoumert de la Crise
Actuelle par l'auteur du Ie Grand
Pape et le Grand Roi 175

Lettres a un ami sur Je secret de Ia
Burgère de la Salette par l'Abbé
Félicien Bliard. 175

Lus Miracles de Lourdes et l’Exameu
Mdical du Docteur Pl’. Didaypar
l'Abbé G. Ginou. 170

Déposit on de Saiuto Chantal. 2/8

BLONDEAU & DROUIN.

Qué! cc, 5 déc, 1873

THEOPHILE MASSE,

'Tabaconiste,

No. 12, RUE DU PONT, ST. ROCH,

Dout l’etal lisy ment jouit d'une juste
réputation pour la qualité des TABACS et
des CIGARES, profite d- la prochaine arri-
ven de 1a saison des fètes pour sig -aleraux
Fumeurs et Priseurx qu'il a renouvelé en-
tièrement son assortimieut.

11 fee présentement en vente les meil-
leura Cigares Allemauds et Espagnols d’im-
portation ricenteler Tabacs ct Pipes les plus
thoisis, le Virginia, le Bitd'seye, le Houez
D w, le Canadien mêle, le Fine Cut, etc,
Quaut aux Cigares, ils portent lex marques
les plus appréciées ct lex plus cn vogue
parmi 1>s fumeurs.
I appelle aussi l'attention sr sa magnie

fique collection de Jouets d'enfants et d'ar-
ticles de fantaisie importés d'Allemague.

Avis donc au public et pursiculièrement
ax fumeurs et à ceux qui ge préparent à
donner des étrennes,

PRIX MODÉRÉ».

THEOPHILE MASSE,

Marchand de Tabaces, Cigaree,

Jouets et Articles de Fanta’sie,

Québec, 4 déc, 1593—1im

Huile de Charbon.
Deux chars d'Huile de Charbon venant

d'arriver en bon ordre, A veudre cn gos
au plus bas prix du marché.

Chez
BELANGER & GABIEUVY.

Q:ébec, 2 dôc, 18Ÿ4—25

MOUNTAINHILL HOUSE,
A deux pas du Parlement, au centre dus

affaires, cet hôtel récemment restauré à
neuf, offre tour les avantages et commodités
déstrables,

Les cabinets Chambres à Coucher) do-
puis le pretiler jurqu'æ1 quatrième étage
sont confortablement meublées et très-bien
chauflcen.

La table est abondamment rervie de
mets lieu choisies, bien apprétes, ot de
primeurs suivant les saisors

L'Hôtel entretenu avec le plas grand
soin sc recommaude par es haute respueta-
bilité.
Qu'on descende au MOUNTAIN HILL

HOI SE avant d'aller ailleurs.

L FUROIN,
Agent,

Québec, ler déc 1873,

AVIS.
Les foussisnos inlorment leurs amis ot

le public en général qu'à partir de ce jour,
ila feront leur commerce sous les poms ot
raisons suivants, aavoir :

Tumavdta:, Frères & Cix, À Québec.
TnisavnBao, Géxénanx & Cm, à Montréal,
TuiBavprac, Brotners & Co , à Manchester

(Angleterre.)

THIBAUDEAU, THOMAS & Ci.
Québec, ler d£u, 1873—1m

CRAND ESCOMPTE.
OUS areus l'honseur d'annoncer ree-
pectucusem-nt à nos amis et au public

Qu'après cette date, nous sommes décides
de donner un grand escompte, pour de
l'argent comptant, et cette immrase réduc-
tion vst fate duns le bui d'ttectuer une
vente complète des grauies importations
de cette saison,

Les marchandises sont nouvelles ct bien
assorties dans chaque département ; et
nous sommes certain que nos prix dutient

 WURTELE, écuier, de vendre à l’oncan touta compétition.

O'BRIEN, ELLISON & CIE.
No. 18, rue la Fabrique, Haute-Ville.
Québec, 7 nov 1873—1m

CENTRAL HOUSE.
Restaurant Francais.

Citing Française et Anglaise
M. THEOPHILE GOSSELIN, Proprié-

taire du ‘ Central House, ” à l'honucur de
faire savoir au public qu'il a ouvert uu
Restauraut Français de premier ordre, où
les clients de la maison pourront ec toire
servir à toute houre de la journée.
Repas à table d'Lôte où à lu carte (Cabi-

| Qute 1 rivéa),
: Dfners de comæarde,faits à domicile.
| Mets de toute capèce préparés par uu
| Cuisinier Française, et pouvaut être servis
{ à bref d lai: Perdreaux, Vols-au-vent, aux
Huitres.

Coin des rues Garneau ot Couillard.
Québec, 2 déc. 1873 

A MM. les Ma: chands.

Salsepareille de Bristol.
iM Récuperatear de Radway.
; APain Killer.

A

 

Trésor de Picault.
; Jaume Samaritain

Huile Gargling.
Sirop Calmant.
Salsepareille d’Ayer.
Pectoral de Cerises d'Aver.
Vigor d’Ayer.
Restaurateur de Mad. Allen
Sirop de Fellow.
Baume de Wistar.

: Huile Foie Morue de Milbor.
Sirop Péruvien.
Sirop GommeEpinette de Gray
Huile Electrique de Thomas.
Eau de Floride (véritable)
Huile d'Olive.

Pilules de Bristol de À ver, du Branderth,
de Moffatt, Grains do Nant, etc. Huile
pour les ch veux. E-sonces pour mouchoir
Sel Fenué, Camomile, ‘Peintures de toutes
les coulemrs. Huile de Castor eu bouteilles,
A In livre ou au gallon  Môlée. Puudre de
Darley Paifomerics fines des meillanis
marques Kau de Cologne supérieure ‘Vein.
tures pour les cheveux, Biberons. Pas.
tilles Vormituges dy Uitoux, de Devina, ete.

| M@ Offert aux plus bas piv possible
chez

EDMOND GIROUX & FRERE,
[2, rue St, Picrie,

Quôbec, 4 déc. 1772,

UneBoîte des Pilnles B 41de Clarke
\ST garantie comme devant guérir toutes

les pertes éprouvées par les organes
urinairer, clies l'unet l'autre sexe, acciden-
telles ou constitutionnelles, la gravelle
et les douleurs dans le dos. Vendues en
boîtes, 9) cts chacune, par tous les chimis-
tes et les vendeurs de médecines breve.
tées,

Scul propriétaire, F. J. CLARKE,
Apothecaries’ 1, Linc Haloln, Angleterre,

AGENTS D'EXPORTATION.
Burgoyne, Burdidges & Cic., rue ColeTan,

Londres,
Newbery & Fils, 37, rue Newgate, Loudres.
Barclay & Fils, 95, rue Farringdon, l.oun-

' dres.
Sauger & Fils, rue Oxford, Londres.

Et toutes les maisons de gros de Londres

AGENTS EN CANADA.
Montr'!—Evans, Mercer & Cie, pharmaciens

de gros.
do Lymans, Clare & Cie,

Toronto—Elliott & Cie, pharnacivns de
gros.

do Shapter & Owen:
Hamilton —-Winer & Cie,
Ilalifax—Avery, Brown & Cie.

4 sept 1873—lalfs

66 (VAR LE SANG, (’EsT LA VIE,"
Voyez le Deuteroncme, chap. XII,

verset 23.

La Mixture de Clarke, fu-

meuse de par le monde.
Marque de Commerce de “ BLOOD MIXTURE,”
Le grand purificateur et restaurateur du

sang, clarifiant et supprimant toutes les
impuretés du sang, ne peut être trop hau-
tement recommandé.

Pour les Scrofales, le Scorbut, les Mula.
dies de la Peau, les plaies de toute espèce,
c’e-t un remède infaillible et radicale.

T1 guérit les Ulcères de longue date.
do les Plaics Ulcéreuses du Cou.
do les Plaies Ulcéreuses dia Jambes.
do les Taches Noires et lva Bou-

tons sur la Figure.
do lve Plaies du Scorbut.
do lva Uleères Cancéreux ;
do les Maladies du Sang et de le

Pen,
! do les Enflures des Glandea,

T1 purlie lu rang de touter ses impuretés,
qu'elles proviennent de n'importe quelle
cause.

Comme cette mixture vst agréable au
goût et qu’elle cst garantie ne contenant
aucun principe nnisivle pour l’un ou l’au-
tre sexe, le propiiétaire invite ler patients
À en casayer vue bouteille pour connaître
sa valur.

Des milliers de témoignages de tous
côtés.
Vendu en bouteille de 50 cts chacune,

ct en caisse contenant six fois la quantité,
À raison de F2. 30 chacune,= auffisante
pour effeetuer une guérison radicale dans
des cas de maladies invétérées, Par tous les
Chimiates et Marchands de Drogues.

brevetées par tout le monde.
S:ul propriétaire, F..!. CLARKE, Chimiste,

Apothecaries’ Hall, Lincoln, Angleterre,

AGENTS D'EXPORTATION.
Burgoyne, Burbidges & Cie, ruc Coleman,
Londres. Newbery & Fils 37, rue Newgate,
Londres.
Barclay & Fils, 85,
dres.
Sanger & Fils, rue Oxford, Londres.

Et toutes les maisons du gros de
dren,

rue Fariington, Lon-

Lon-

AGENTS EN CANADA.
Montr't «Evans, Mercer & Cie., pharmuciens

de gros
do Lymans, Clare & Cle.

Turmto—Klllott & Cle, pharmaciens de
KTO8,

do Nhapter & Uwen.
Hamilton-=Winer & Cle,
Halifa: Avery, Brown & Cle.

4 vept 1673—la1fs
 

  

| Annonces Nouvelles. _

NOEL,le PREMIERdel'AN et le JOUR des ROIS.

IEPICERIFS!EPICERIES!!
| IMPORTÉS PARTILULIEREMNT pour ces FETES.

_ Ces trois Fêtes doivent être célebrées dignement; ce sont les
meilleureschoses de l'année que l'on mange durant cette saison.
jor pour faire emplette d'Epiceries de Choix il faut aller chez

BB. J. DUBE A OU.
MARCIHAND-EPISIER,

| Rue de la Couronne, 8t. Roch No. 50, prés de la Foutaine de I'Aqueduc,

 

Outre que les Sucres, Sirops et surtout les Thés et Cafés sont
superieurs onfinesse ct en veriété, le Noussigné signale d'une façon
particulière aux acheteurs, ses VINS et LIQUEURS DOUCES et
SPIRITURUSES.

Vins Colli, L. P. Ingham, Nétes, Hourgogue. Roussillon.
Oporto, Madère, de Cette, Sauterne, Chablis, Cote d'Or, Muscat,
Vins du Rhin.

lau-de-Vie pertant les marques les plus appréciées en France.
Liqueurs Douces, Anisette, Curaçao, Benedictine, Eawde-Vie

de Dantzig, Chartreuse, Maraschino, Vermouth, ete, ete
Fruits, tels que Oranges, Citrons, l'ommes, ete ote
Et une infinité d'autres Bpiceries
Tout en remerciantses pratiques, lo Sonssignes ‘eur Lot ainsi

qu'au public une cordiale invitation de veuir visiter son magasin
surtout pendant la Saison des Fetes

E. J. DUBEAV,
Marchand: Epicier,

No. 50, rue de la Couronne, St. Roch.
Québec, 6 déc. 1873.

CADEAUX ! CADEAUX !!
Le meilleur Cadeau que l'on peut faune «à une Ikune, est une

bonne Machine à Coudre.
Un escompte spécial sur tous achats laits pour du comptant

jusqu'au premier Janvier 1874.

CERTIFICATS.
Québre, Zavril 1872

 

|
M. J, D. LiwLon,

Monsieur—Nous éprouvons hraucoup de plaisir à donner notre
témoignage sur l'excellence de in Muchine à Coudre de votre mna-
nufacture. Nous avons trois Niveer Family et une Senerr Ne 2, con-
tinuelleszent en opération, et elfes donnent complets satisfaction.

LES SŒURS DE LA CHARIUE.

Que hee, 2 aval 187
M J D. LAWLOR,

Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines a Coudre gue son:
continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons qu'elles
rendent un sigrand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec Vous pour nous en fournir de_ semblables, pour
remplacer d'autres de diflérentes sortes que nous avons, les votre.
faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avon:
essayées A M. FarLkEY, Cie, de Caoutehone de Quehuov,

J D. LAWLOI
MANUFAOTURIER DE MACHINES 4 COUBRE

72, RUE ST. JEAN. QUEBEC.
Bureau Principal, 365, rue Notre-Dame. Monty ai

| Manufacture, 4s, rue Nazareth, Montreal.

Bureaux Succursales ;

| Québec, 22, Rue St. Jean,
St. Jean, N. B.. 82. Rue du Roi.
Halifax, N. 15, 93, Rue Farrington.

Québec, 6 décembre 187:.

GRANDE VENTE FINALE.
Positivement In dernière chance offerts Pabtic

d’acheter des Marchandises à bou marché.

 

‘

 

an

Tout ce qui reste du Fonds de Nouveautés of «4 utilité devant «tre sacrifié

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,
: No. 58, No. 53,
Rue St. Joseph, Rue St. Joseph

ST. ROCH, ST. ROCH,

CHE,

MONTMINY & BRUNET,
A PAXTIR D'AUJOURD'i«U

Toutes les Flanelles, les Couvertes, les Couvrepieds Frappes, les
Draps, les Tweeds, les Casimires, les Timitations de Lontie,

les Imitations de Castor, les Astracans, les Creamer. les Velours,
les Soieries, les Mérinos Français, les Draps Empératries,

les Satins de Laine, les Gants, les Bas, les Broderies. ote, ete, ete.

°. En un mot, tout ce qui reste à vendre va etre positivement
sacrifié d'ici à lu En du mois

MONTMINY & BRUNET.
Enscigüe du ta Feuitle d'Erabl, 33h06 St 0

Québec, # décembro 1871

CADEAUX POU.:: 1873 et 1874.

Brillante collection de Bijouteries, Montres et Pendules

“ph, SG Lod,

 

f

 

|

  

GEORGE LAMONTAGNE,
4

RUE DU PONT. ST. ROCII.

Assurémentles plus beaux Cadeaux quel'on puisse {are pendan!
la Saison des Fêtes se trouvent parmiles Bijouteries. Le oussigne a
l'honneur d'appelerl'attention du public sur sa brillante collection
de Bijouteries, Montres, l’endules et Argentories.

On ne peut vraiment pas trouver quelque che-+ de nneus
ailleurs.

Le Soussigné demande simplement une courte Visite à son
magasin, sûr qu'il est d'avance que ceux qui ont v itablement
l'intention de faire emplette de Bijoutenies, 'endules ou Argenteries,
trouveront ce qu’il leurfaut s'en retourneront complètement satistaits.

GEORGE LAMONTAGNE,
Horloger-Bijoutier.
Rue du l'ont, St, Roch. Québe- 4 décembre (873.



Bf chic es à Cudee du monde ;

  

  

   

LES MACHEES A COUR ASSURANCE

VHEELAR& WHSUN.ROYALE CANADIENNE
Les ! achines & Covdre WHEELER k —_—

WILSON out obt-uu les plus grands lion- P T 5

neurs aux Expositions du monue entier; à; GA | AL mes 000,000

ravoie: A Loudres, cu 1862; à aids, cu,

1667 et à Vienne, le 19 act 1873 Cela’

les met uit lessus de toutos les au ', s Ma-
jour la per- ,

fection du m( auieme, Ja solidits, la faci- HON. I THIBAUDEAU

lité d'action, et la per. ction du fini cilee

|

ABRAHAM JOSEPH, Ecuyer.

sont sans rivales.
Cotte Célèbre Machine À Coudre n'exig‘ | JOSEPH HAMEL, Ecuyer.

pas l'usage d'une navetto, ei peut étro va ay
No. 37,rue Buade, co face du la Cathédrate BUREAU TEMEORAIRE:
Française. |
La nomination de AM. BULEAU a a No. 41, BATISSES UNION,

ministration du Dépôt de Mayhinus
Coudre do 8. B. SCOTT' «st certainement Rue St. Anne, Haute-Ville,

PLACE D'ARMES.

Bureau oB DiukCIiON A QuEsac

  

bien méritée. M. BUREAU «et l'au des
premiers qui à Quélac 8e suit vecupé de.
Aachines à Coudre. Dopuis viugt ans il | ; :

est employé daus Pitablisscmernt de MY. Cette Com agnio a établi une succur-

Woodley. ! pale à Québec et est quête à eff-«ctaer des

Ce bureau fait unspécialitädes (cle! ie8 assurances contre le fen, ides taux wodirs.

Moulins W-1EELuli & WILSON, lesquels

par la rimplicité, la durée et la rapid.té de « ODILON ROY,

l'exceution sout les secondes de ceux qu'il Agent.

y u sur le maiché
S, B, BCOTT & Cix,

No. 13, rue Buade,

Québec, 5 nov 1873

atte, 2 or 43 HUILE DE CHARBO.
i - | -

> ri i ; DIX CALs ETALON.
Procwrez-vous les Véritables Anticles.: Hats 4

| Maiutenaut en réception, par le CF. GT.

Etes-vous Dyspeptique ” Avez-Vous Une A vemDOEY DOLBEC & Cie.

maladie du Foie ? Avez-vous des Affections | Detivré à Lévis ou à Québec
du Sang ? Avez-vous des maladies de Cœur? ! ’ ;
Avez-vous des maladies des Moguone” | “or

Avez-vous des Rhumatisme ? Avoz-vous SIL V XR=TA t.

des Vers ? Etes-vous Serct-ilenx ? Ayez une| Doux ceut soixante-dix cuisses

bouteille du Sirop Indien da De, Clark Parle C.F 4. T

Jobuston, Puriticateur du Sabg, ot il guc- . ,V : ' . , ;

1ira toutes ces affections, et celles que pres Cutts blo « ane unite pup lemie,oot

viennent du mauvais saug. Le Sirop donce | ise £0 Ce res fos fom iri pour lex

satisfaction à tous cenx gui Femploie l'lu-| BErerar va lamilics
sieuls personnes out ¢th guéri do maladioa CNE PR EN Ce Où
quelles avaient depuis plisians années. | McCAGHEY, D ILBEC & Cie,

Il ue coutieut ritn de dauxeteux. 11 peut —

être employé par avs jeunes personnes nussi Lampes à Patentes de Ives.

bien gue par les adultes |

Une chance à tous didi weil ol Fate (ait veuge, On peut les allumer, Tes remplir

gent vst rendu, mo L bon. | d'huile ssus déplacer le globe, l'abat-jour
Prix—demi-Bouteille et Goad Pon-l ou la cheminée.

teille $1.0 On cient dr cccolr un assurtement complet de

—hry —
Bauue d- Cerisier Sauvars.
Sirop de Gomme d'Epiuette Rouge. Appareils de Laini»s à pateute.

firseuce du Citron, cte, ete, ! Lampes de table où bronz9
Huile de Falmu Christi pour les Cheveux; Launp s Harcing avec ralecteurs, avec fou-

eugrand à et eu petites bout iles, tes les ninéliorations les plus ric utes

Lutopes pour salls à diuer, ralon, biblio-
thôque ct corridor.

Les uv Heures latupes dont où uit jamais |

Tirée d’un Ouvrage Intitulé :
… UATRE-VINGT ANNÉES de PROGRÈS .

N 1845, un isune Mécanicien, de Bostou, :
enteudit quelqu’un faire ls remarque :

une Lurtuire Butalt Le récompense de Colui
4 teuveutersit ls MACHINK A COUDBE.
(ett ren,gue évuilla sou attention, flse

vou enpuct. Il init & l'œuvre rca facultés
tus eBeR,

Final meut il invents le Point Hows avec
d ux tils cn «eu rvant d'une navette pros.
que sewblatl» à cille du métier à tisser

Non invention 4 été saluée par lo meule
entier, L jeune mécauicien ert célèbre
d'un Lout à l autre de l’Univeie. Suu Lou
est KL1AS HOWE,
Howe colplé'a sa premidre Machine à

Coudrevn 1845, Cetts Machine, malgro sa
forme gross‘ère, et son âge (38 une) fait un
ouvrage irréprochable et exCcute 300 poiuts
à lu minute. Ou peut la voir au Dépôt
Ceutral des Machines à Coudre Howe, au
No. 699, Broa Iway, New-York.

{| Elias Howe fut décoré en 1867 à l'Expo-
| rition Universelle à l’aris. On loi duuna
la croix de la Légion d'Honneur Sià l'étran-
ger on u 16 vmpebsé ses recherches et son:
invention, temoi (nous notre reconnaissance
à Elias Howe, luut en fa'sant une éco ‘0-
wiv cu sch tant une ds ree magnifiques
Machines à Coudre.
Scs Muclilues sont de première valour of

sont saupérisures à toutes les autres.
Le seul Agent à Qu'bec pour lu vente

veces Mach ues est
F. DURAND,

Mécanicien,
No. 35}, Tue St Jesu.

Quélce, B rov 1873.

NUSIQUE NOUVELLE
Rectie de PARIS par le Cireassian.

| CHANSONS COMIQUES! !

Y a des inftisticus.. 120000 Aruaud, 5g cle.
Le pané....0 802000 00005 “ Eu
Une drôle de soirée ........ Cwdès. 75
La toquade do M. Dubrail-

fard. ooo, Luulilicr. 50
! Le beau Canllon-

neux. LL. Du la Qravelière, 35
Je crois qu'euut cu vet ar-

tivé......…......... Robillard. 30
J'suis diuoureux........ Pradorick, 40
Quatre bètes daus une, .. Lbuillier, 50
Un vus: républicain... Buissière. 40
Ju vis de tout... 202005 Vuls. 30
Couwrue çà file... Heurion, 3v
Ma fille à débuté......... Michiels. 50
Ca ne vest jamais vu... Offenbach, 30
L'ile du sol-si-<re........ .Ruytler. 30 Kau do Cologne cu siunde et ju titro lou- ! en fait de biGleurs et atta. hls,

teilles. | Abuts-jur cu porcelaine doré.
Eau de Lavande cn randos et putes Les célèbres Abuts-ionr pliant, of Abats-

touteiiles.
Horés Indicune.
Lozenges pour la Toux du [tr Nelaton,

Etc, Etc, Et
BSS Une visits cot eorlic itor,

Eu vente chez
+0. LAUB",

12, bus St. Georges,
Faubourg St, Jean,

Seul agent à Québec pour le
Sirop ludien du Dr. Cluk Tohuseu pour le
Sung. :

Québve, 15 nov 1873

LA BANQUEDE QUEBEC,
NAV IS

Jiveasir PRESENT DONNEQUUNE
Y

jour de papier.
A vendre par

MeCAGHEY, DULBEC& Ci+,
24 et 25, rue Saint Paul.

ARGENTERIE
Consistant cu

Uenes por la glace, (bodies vu poreclaine)
Huiliers, (avec cloch-tt >

Hoiliers, (avec Bois à fruits)

Plateaux, de 10 à 20 pouces.
Bontiiers, (20 didléceuts patrons)

Paniers su Falu,
Furte Fiqueurs.

l'orte-Marinades.
Goblets,

A vendre par
McCAGHEY DOLBEC & Cie,

, Porcelnine de Sèvres.
Venant d'ètre reçue:

Services à Déjeuner,
Services à Diner,

ê Serv ces à Dessert,Assembiée bénerale et Specie SeUre,
pbs Services A Cale,

- : Seivicos & Chambres,
Actionnaires de cette Ban ue Moutaidiers et

Est Couvognes pour a.obi lieu à nou eioge Sauciers.
la Pan.’ A vendre par

MolAGHEY, DOLBEG & Civ,
24 et 25. tue St Paul.

 

ordinaire de réunion au Darcanite

que eu «-tte ville,

Le 29 de DECEMBRY prochain, à MH,

à l'effet d'augmenter! CAPITAL Soc TAL
DE LA LAN QUE,

Jouets en Porcelaine,

sSorvices à The, grand a sortiment

VERRERIE.
Patrons dit Fiu atique et Charte Lorn,

Carafes, Cruchios a Claret, Cruchets pour
I'Eau, Gub lets, Verres, Bouteilles à
Champagne, a Xdren, C'Paito (Ciaret et
pout Ulan, Vases, Fieger Bowls cre

CHEMINEESDE LAMPES
wap Date ânes assorties,

A vetdre pur

MCTAGHEY, DULBEC & Ci-

JT OSTEVENSON,

Cainer,
Québec, la nov 1

PEAUX DE BUFFLE
EN GROS ET EN DETAIL

A rm To v ' I | y,

M. I. Ll L'DON 'Statusttes de Paros et Bustes,

A Pavantaee deo poovoir of can cota

73-05

Eu grande variété et sujets rare:

EN 16 LES

100 Ballots de Peaux de Buffle mecaçHsY, DOLBEC & CIE,
Récemru bt toons de nina nee titre ot

Salles ou lon mon ve lew articles,

B EA R | M (; B LO W Nos 24 et 25, rue Saint Paul,
1 3 Cache, 20 nov 17

DOOMTLW AUK ,

Kin ne suce - Jobeot in

de cos PEAUX tire «ont eat d

SPLENDIDES TROUPEAUX
Gop! ont?
  

Célobres Prairizs d: lu Corowar a,

M. HUDON
Est mieux;

Choi foct Nonveau en Bijouteries
\| I, JOIE mie de la Coroune,
M. de St Loch, a l'honneur d'an-
tower a ex nombreux clients ot amis ct
whopuble cu général qu'il à wainteusntpore gare pat ay nude cn

0e Crau di tadl 1

PEAUX DE BUFFLE,
Etil ruvite parton,

et Mijonteries, choisis et auch tx par Int-
tuètue à l'atis, Genève, Vienne ct Leoudr<
it eVOI

ment MM. Ios Vue MuntresOr, dps $18 A $20,
CL Rewontoits, § de peconde, Chronometres

» Visiter «t Montres simples.
+ Moutr-« d'Argent, de $6 4 $10,

Coin des rnes Si. Jus ph eld: Jo Connomne, assa sisUT Re
NT. ROCRI.

l'endants et Midaiîllons de #2 à $ltn,

Pl'oct1+73— 20

chands dla - any a0cu0

math or
Dance.

surmotutés de C'amÿes, d'Atutthyste<et Din-
inate,

Chaines d'Or, gente
modeles pour Dames,
Chaîne d'Or, dite Albeit, nouveaux mac-

deles pour Mesh ours,
Bracelets d'Or, Colliers J Or,
bagues et Joncs d'Or.

; — Graud choix de Colllers, Dracelets ot
Le Vapeur À hehe Capt Dariaa, gett cu Jars, Boites À Mois, Arzente ie,

commer (unit Io Jo du conrant, fein Ja tia. Horloges, ete, cnfiu le choix te plus ban,

Quebre

9 TS Ait, -
pet om)

Traverse du Grand-Tronc.

 

versée du lleuve junto nouse bis comme te plus riche, of le micax eporti que l'on
suit : putse voir à QUuebee.

LAISARRA QUEBEC. LAIESENE POINTE-LEV.S On détie tautes compétitions pour les
A. M. AM prix, la qualité, et comme choix,
B.00 Tian onnibu-| 839 AM —-Tiain Chaque article est guinoti, Oo rend Var.
pour hichmend ot de dm anale de But
leu stations iuteruré- Monticat -t Orent War” Une visite du public rt sollicitée

avant que l'on aille achétor aill ure.

E. JACOT.
Rue de la Couronne, St. Boch,

disirer,
8 06 Fanin de ta nait | FM
pour la Hivis ch

| 860 TrunomaibeLoup. Queh e, 10 nov 1473.

PM. de Richer and ot

40; FP M~Tru Jd | traiu de ia mail,
de du Bivière-du-
Loup,

LAMPES.
tréal «t l'Ouest, -

Voyages interaediatres pour le fi t

18 walle pour Mou. |

de Charbou venant d'itre ceçn, et à veu-
» tl 1 ui € i , a. .Pour plux awples informations, adresser dre à des nix mo boas »

 

œu burens dela Compægnie des Bémorqueurs! Fu
du StLaurent, quai St, André, : PLAY, Ç KF. 0 VALLELAND,

A GABOL RY No 6, Côte Lamonta ue,
Sete tabie, Nu 14, (ne Nolte Late

Québec, 26 uov 1678. Qutb, 3 6 tir 4

tun choix uouventret completen Montres)

Victoria nouveaux

{J N choix considérable de Loinpes à l'Huile ver.

La fête d'aut village... Buissière. 35
Le part’ de Jacques Bovhomme © 50

| Derai reutior, 20.000000 Leduc, 30
L'emballeur..…......00000000 Méria. 49

Eu vente LOUE
A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musique,
114, rue St. Jean,

| N.B. — Les personnes cluiguées de la
{ ville qui désireraieut se procurer quelques
junes d'u romauces ci-dessus indiquées
“levront insérer sous enveloppe le prix et
le nom des rumauces «t elles leur suiont

"expédiés par le retoir de la waliv.
Québec, 5 uov 1873.

MERVEILLEUSES DECOUVERTES
POUR LE MILLION.

 
i

i

| ETN Rhame in-iguifiant, une Toux légère,
{ U peuvout, oi on les néglige, conduire à
cutle ma adiv désastreuse qui fait tant de
victimes en co pays parmi les jeunes geus
des deux soxes, Ia CONSOMETION. Le
e100, couvaineu de ve fait indéniable, fait
jUsage du BAUME DU CANADA, SIROP
| DE MUSSON, rsmède d'une « fficacité radi-
*esle, eu vente chez tous les droguistes.

l’iix 35 cents et 50 ceuts Ja bouteille,
La scieuce médicale dana ses plus pro-

fon des recherches, n'a jamais découvert un
remède plus efica-e daus les cas de CON-
SOMPTION, et dans toutes les AFFEC-
TIONS SCROFULEUSES que l'HUILE DE
FOIE DE MUREE et le FHOSPHATE DE
CHAUX DE MUSSON, en vente chez tous
les droxuistes.

| Prix, SL 00 la bouteille,
; Agréé Un demi-viècle d'ane étude sp-
| prefoudie ds osgaues de la vision et du
leurs malu lies, le fameux m de cia oculiste
le De. ¢ HAMRERLIN w découvert son
MARVEILLEUX ANGUVENT OPHTAL-
MIQUEK, pour toutes les maladies does or
ganes de ba Vision.

| MM. JNO MUSSUN & (tu, à Qu Lec,
sOUl les seuls Azents pour la vente de cet

| oughent en Canadie Eu veute clhic/tous lus
pharmaciens.

Prix 33 cents te pot.

JOHN MUSSON «À Cie,

Coiu des rues Buade ot Port Dauphin.

Québec, 24 0 t 1873.

;

 

 PIANOS, PIANOS, HTC,
L'Exposition de Montreal.

Premier Prix accordé aux Marrnifi-
! ques Pianos

WEBER & CIE,
| SEULS AGENTS

A. & J. VEZINA,
32, HUE ST.JEAN,

0 l'on tronve Aussi les suserbes Pinnos
ds HALLET, DAVIS &CIE, lianox

qui ont été choikis pour le grand Jubilé
di Boston, par les grands artistes, Auesi
Harnoniuws ct autres Tastroments, surtout
de charmants Pianos droits de sept Octaver,
lavec sen brillant et puissant, Ces instru-
ments conviennent 4 des pursonnes qui ne

{ venlent pas de yrautls Pianos di-peudieux.
Lee termes de palemer.t sont par trimestre.
«Hasont ger ntis étant d’une manufacture
du plus cllèbres, Quantité de M sique en
Feuilles.

|

|

|

 

A. & J. VEZINA,
| Marchands de Muique,

! 22, tue St Joan,

i Québr ee, 30 oct 1873,

ICIROUX & FILS
| {INT l'honneur d'informer leurs amis ct
j le pubic en général qu'ils reçoivent
constamment des Froite d'Automneet d'Hi-

Irmporcat'ons faites dirsctement par cux-
mémes do Pommes, Pécher, Poires, Oipnome,
Pataten, Liyumen de toute eaprèor.

GIROUX & FILS,
Mat handn de Fruits ot Légninas,

604, tue Nt Pierre, Danse Ville
Québec, 10 oct 1873,

HISTOIRE D'UNE INVENTIONAV2

a oo.
> §- VY Av iNbidnbt vad B&

  
    

AUX MAUCHANDS

DE LA

VILLE et de la CAMPAGNE.

OUS avons l'honneur d'inforuir nos
pratiques et le public vu général que

nous venons d'ouvrir une Manufacture de
Hardes Faites on Gros, au pied de la Cole
do la Basse-Yille, uu coin du la rue Noire
Dawe.
Les articles fabriqués par nous ne laie-

sant rion à désirer s’ue le rapport du pria
et de la qualité, celà nuus fait cäpé.ur que
vous voudrez bicu mous Lunvrer d’unc
visite,
La quantité de Hardes que nous wauu-

factuivus vous permet de défier duns cett.
ligne de comimerce tuutu compétition,
On trouvera toujours 3 notre établisse-

ment un assortiment dus plus considérables
d'Habits, Puntalous ct Vestes de toutes
grandeurs et qualités, Blouses, Puu-Jachets,
Capota ct tout ce qui cuncerno eu pénéin,
cette branche do commerce,

BERGEVIN & PAQUET,
Coiu des rues Lamontagne et Notre-Dame,

Baese-Ville.
Quétme, 2d oct 1873

AllezVoir lesNonycanxMoulins à Condre
CH z

L. N. ALLAIRE & CIE.,
BUE ST. lIERBK, PAS3K-VILLE.

Arsortiment complet do Moulius à Coudie
ches

L. N. ALLAIRE & Cu,
Rue St, Pierre, Bisse-Ville.

L. N. ALLAIRE & Cie, rue St. Pirre,
vient du recevoir Un nouveau Moulin à
Coudre qui surputée tout cc qui a éti 1nh-
nufacturé jusqu'à ce jour pour ‘a qualité, le
fini, ete. Il ourle, pique, corde, braide,
plisse, fautile, fait lee remplis, trois roitus
d'otrlets, étroit, moyeu «t laige, «1 Lorde.

 

Les nouveaux Moulins à Coudre reçus
par L N.ALLALGE & Ciæ. sont tes met-
leurs woulius manufacturés jusqu'à atjeur-
d'hab.

Lis sont simples et faciles à {ire marcher,
H peut coudre v'importe quelle cloite,
It peut coudre le cuir, le denp, la soie, h

coton, ls tuile, là mousseline, etc,
 

Allez voir le Moulin à Coudre © WEDS.
TER” chez

L. N. ALLAIRE & Ci,
Rue St. Pierre, Basse-Ville,

Vis-à-vis la Banque de Quebec,
Quetec, 8 oct 1873.

PHARMACIE

LAFOND &VERNIER
57, RUE ST, JEAN.
 

NTOUS avonu l'honneur de présenter aux
1X Dames de la Ville ct des alentours lus
articles incispensables i usage de la toi-

lette, suivants

Lait Virginal

pour rafraîchir le tvint, ôter les boutons et
enlever les taches de roasseur,

Sozodont du Dr. Voulant
BTFA

Poudre Waraca
rour les soins de la bouche et dus

dents. bien de plua désagréable pou
- 80i-môme et ceux À qui J'on parle que des
‘dents noires et dus gencives malpropres.
Ces préparations font disparaître à l'instant
ce désagrément et sont peu chers.

Notre Jockey Club
ce parfum délicieux, fait les délices de
toutes nos belles Dames qui seu servent.

Giycérolé,
Lotion rafraîchissante pour 1 s svinis it

times de la toilette.
Bouquet des Fleurs de France, le plus

exquis parfum qui soit connu.

Les l’astilles du Dr. Nélaton
contre la

Toux et la Consomption, ce remède n’est
surpa-sô par aucun autre pour todus hes
waladiea den organes respiratoires.

Fau Minérale Fraîche do la Saline.
LAFOND & VEBNIER,

Chimistes,
Québec, 11 juln 1873

ATTENTION !

Poéles de Chambre & Cuisine
Simples, Doubles ot Triples,

Patrous les plus nouveaux des Fonsderive

Da

LOTBINIERE ET ETATS-UNIS.

Tôle en Boîte, Tôls Galvanisée, Fer blanc
Zinc, Plomb en Feuille, Tuvan

de Plomb.

J. L. MARTINEAU,
Rues St. Pierre, Porche et Union,

Basse-Ville, Québec.

Québec, 6 juin 1873,

Importations Nouvelles
RT OU

DERNIER GOUT

A

L’HORLOCE ILLUMINEE.

Le plus grand et 0 plus benu choix de
Bijoutertes qui nit jamais été impotte
auparavant,
Cenx qui désirent faite des cadeaux de

noces ou monter UNE TukisoN n'ont qu'à

veuir admicer le magnifique assortiment

d'argeuteries qui est des plus complete
et de lu meilleure qualité. Ausst, des flor.
loges Françaises eu marbre, en or monin
et en brouse; Horloges Américniues of
toutes soctes, vlc,
Nous sollicitons une viritede tous cenx

qui aiment le beau, le Lon et 1 Yas prix,
L'on fabrique toute «spèco de bijoux st

soinmande, et l’on fait auert la rovillenre
et la plus belle dorure, on remettant àucut
des vieux bijoux.

Montree, Horloges «t
ste, réparées ct gminnties,

DUQUET & Ci,
No, 1. rue la Fabrique, H. V,

Quéôbec, 6 mai 1873

La Compagnie Canadienne
DR

CAOUTCHOUC
DE

MONTHERÉAI:
ONFECTIONNE des CEINTURES et
/ COURKOIES à l'atent.s, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de d'achines à Ve
peur, RESFORTS et TAMUONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires. ANNEAUX pour la denti-
tion, etc.

Bijouteries, ete,

— AUSSI —

BOTTES et © LAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINFS on l'ARDESSUS en FEUTRE

AVEC CAOUTCHOUC, en grande
variété,

Tous lea ordres sont cxécat'a avec ponc-
tnalité.

Bureau et Atelier : No, 272,
Rue Ste. Marir.

FORCHOLES Adintrietrateur,
Montréal30 jan. 1bGÿ= ‘a

5 SPECIAL q

AVIS.
AssembLkR LÉGISLATIVK,

Québec, 17 nov. 1673.

ll eat donué avis que, cenformément à
la Sue règle de l'Assemblée Lézislative de
la Province de Québ c, toute pétition pour
bill privé doit être préseutée, le où avant
le DIX-NEUVIEME jour de DECEMBRE.

G M. MUIR,
Greflier de l'Ass. Lég.

Québec, 17 nov 197 3— fi

 

Tableau indiquan l'heure du Départ
des Malles.

Bixeau ne Posts, Quésre, Novembre 1873
 

A.M1.M,

00

ONTARIO.

Ottawa,par chemin
deter (ay.......

Prov. d'Ontario,(«)

QUEBEC.

Arthabaskt et Tr-
Rivières, par clhue-
win de fer, Sher-
hiooke, Lennox-
ville Island Poud,
Towa de l'Est et
HKi- hrnond, jusqu'à
Montreal par cha-
win de fer, tous
les jours (a)...
: tation Chaudière

tl'ité de Montréal,
par chemin defer,
et l'Ouest, tous les
RUE COPA
Leeds, Mégautie,
tous Leg jours... : 00

St Giles et St 8vl-
Ventre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

ou Hiv.-du-Loup, par

chemin de fer et
Flat tons les jours
(bY iene,
Moulin Chaudière

MALLES LOCALES.

415 St Ans hoe et Ie
comté de Dorches-
tr tous les jours.

jenmnont et St
Michel, tons les
OMENLL 2.30

“oe Qu Brenville et Lau-
zou, deux fois | ar
Jomo22e 80
Levin, 2 fois par

jour Loe. 856 2.00

Quétec-Sud, 2 fois
parjoar,........
Saivte Maric, ete,

ce mté de B auce,
tous les jours... .

S00 New Liverpool ot
1 Jean Cliryses-
tome, 2 fois par

AM. PM.

3.00
v.16 3.00

Bi)

3.00
300

3.00

8.0

760

T où

7.00

4

8.30

Stilley Cove, 0 80
Spencer Cove, 2 fs,
par jour...

St. Sauveur et St,
Ro:h, 7? fois pau
HULL eee
Berg. ville et Cape.
Rouge oo...

Rive-sud (onest),
St, Nicolas jusqu'u
LB cancour, tous

les jours...
Ru Hive-Nord (ouest),

Ste. Fove ot T'rs.-
Hiviè es, parterre,
tous l-x jours...
live Noul (ust),
par terre, Beau-
jort Chute Mort.
io enev, Murray
hay, Clecoutimi,

tou: [os jours,

Et le d'inanche….
Ile d'Orléar.s, lun-
dis, metered = et
vendredis...
Fou g Louis, st.
Eavwond, Pout
PoageSte, Cathe.

tue, toux les jours

ou, Valcartier et Lo-
tette, muerers di et
samedi...

pos Laval ot Lae Beane
porta eidict ven.

dedio sense

Toa Chatlesbre, et Lo-
cette, tous les jis,

pu Stouchnen, -vne di.

BALE DES CIS LEURS.

445 Coutédel'ouavens
tare ju qua Pas-
pébiac, tous les
JUUTS ooa,

De Puspébiac à Per-
cé, et Bassin de
Gas; é, trois fois
par semaine, lan-
di, mercredi et sa-
medi ooo 7 00

FROVINCES MARTTIMES.

1.45 Paitie Septentrio-

mule du N-Beuns-
wickEdmutiston,
Woodstock, par
tree, tous les jes, T7 NO

La Nouv - Brunswick,

Fredericton, St
banHe dn Prince
l'donard «t Nou-

velle-Ecosse, que
le chemin de fer,
' Land Pond,
tous les jours, a. Tn

Terrenenve ot Ber-
mda, Wo 1, eat
Cain prise dans
chu, malle paar
Halifax, d'où une

manie etexpédive
«Vateivec de vu

proves Inman ve-
pantd Newey lh

LTATS-UNIS,

+45 Boston at News

York, oto ooo, "00

INDES OCCIDENTATXS

Lettres, cte, pasces davanee,
vois de Nes Vork, sont 6x-

pédiées toux os jours a Now
York, d'où les malles sont
expédiées :

Pour a Havane et les Indes
Occdeuta'es, voie de la Hu-
vane, chaque j-udi PL M.
Pone St, Thomas, Tos Tides

Occidentales et le Bie ily de
27 de chaque mois...

GHANDE-BIRE \GNE

Par Ja ligne canad'ente, Ven-
duedi (63111200 es 00e 100 se 2.30

Par lex viep, de la ligne Canard
“4 N, Y,, tous les samedis,

 

1: <

sou 250

SCO 1.00
1100

aus

8.50

4.00

2.00
10 00)

3,00

400

zou

11.00

2 66

2.00

7.60

3.40

(oy — Snes des andlor, par lex
chars, ouverts josqua,, 3.30 PM

(4 —Snee des maltes, par les
chars, onverts jusqu'à, 7,30 A.M

¢ — Sac Supplme ntasre, à... 3.30 AM.

Les lettres encegistiées doivent ôtre de
posées à In Poste 15 minutes avant la clie
ture de chaque malle,

Les boites nux lettres sur la tue seront
vi-itées à 7.00 hoa, wi, 12,00 (midi), 3.15
p. mn

PF, G, HUOT,
Maitre de Poste

Québec, 21 novembre 1873,

EN DECHALGEMENT
| D. la Barge Buiue des Ages, Capt. Tur, iu.

!

MARSH & JACQUES
V'IEXNENT de recevoir un lut considé-

rable de Boulle:s Hollandais pour Fem-| 76 tobnes de Son, Guù quarts Supesfine
me etKnfants, (Fleus à Boulaugets et Urdiuaire) 3.0 quarts

de2 « pas de pleds qui se mettent |du Fleur Nu. 2, et 20) quarts Fleur Moyen-
| ro æu lit loraqu'ile ont été chausés de joe; aussi 100 goats ds Lard Meas, Le tout
ces souliers une deml-Leure avant. “à veudre à bou warché par les soussignis.

, Ne. 2, rue Buade, LAROC!1E & Cis,,
Vis-à-vis lo Bureau de Puste, | Quai lalloche, ruo St. l'aul, B,-V.

Québec, 27 oct 1873. Cuibee, 25 oct 873.

IMPORTATIONS

SAISONSDES FETES
ÀJasuite d'an voyage très long fait dans les plus grands centres de la Iépublique

Améric ine, et où il à réus.i à faire ex achat, les plus avantageux, |- souseigué «si
reveau avec un

Assortiment de Bijouteries, de Montres et d’Horloges
-

Qui méritent ceulainement l’attention de tous les amateurs et Cuntaiésturs,
A l'approche de la saison des fètes, on remeuble son int:rieur, où on l'embellit.

L'un des o nements qui réunit à la ‘sis le beau et l'ut'le, ert use Pendule, une Hor-
loge solide, éléyant-, régulière, quin que l'bvute à un dix-miltième de seconds près.
l'aiticle que vous désirez ge trouve chez lv sou signe.

Le t mps da Etrenues ar..vaut, rien ds plus convenable que d'offrir à l'un de ses
proches ou amis, vu bivn à sol-uème, Use Montre eu Argent, eu Or, avec Chaine do
méme Métal : Vue Bague en Or, enrichie de Diatnutts, des Boucles d'Orcilles, artisti-
qu:mmeut travaillées, Ua Biéduillon ciselé Avec tuute la finesse de s'art, Ubo Epingletts
«ymbulique ou fashionable, en Or OÙ eu Jais «t Lne foule d'autres articles, y compris
d-8 pièces magnifiques à Argeulerie, ét'lées dans les vitrines du sous-ign: ct douvaut
au niosexiu l'apparouce la plus voyau’ : comino la plus riche,

Voilà. C'est le moment ds faire d'exuelleuts achats peudaut que l'a sortiment
quoique d“jà légeremeut entamé par des nomureux achatslaisse cucore an puolic wille
chances contre une do faire de riches achats,

Uue seule visite démont cvs aux plus incrédules (car il s'en trouvera toujours) Uue
seule visite prouvera que cu qui est dit ci-dessus cat encore au-dessous de lu vérits.

PH. BRUNE: BE,
ilorloger-Bijou fer,

Coin des rues St, Joseph et de l'Egliss,
Vis-à-vis la plade l'Eglise St, Roch.

N. B,—PH. BRUNETUTEdemande surtout à ses pratiques €C 0 sos amis de venir
examiner le BRILLANT ASSORTIMENT DE BAGUES ET DE. NUS qu'ila daus
ses vitriues. TH d fig ancoue tmnison da Québse d'entrer en comp/tition avec lui sous
ce rappoit. C’est une des plus richer collections que l'un puinse voir.

PH, BRUNETTE,

  

Qnébee, © octobre 1872—3m

IMPORTATIONS NOUVELLES
MAISON JACQUES-CARTIER.

Les Soussignés viennent de recevoir et
offre en vente à des prix très-réduits, un as-
sortiment considérable et varié de Marchan-
dises d’Automne et d'Hiver.

H, GAGNON & CIE.

No. 30. Rue de la Couronne, St. Ttoch.
Québec. 15 octobre 1873.

JAIOONS D'AUTOMNE ET D'HIVER
IMPORTATION LXTRAORDINATRE POUR CES DEUX SAISONS

 

 

No. 54, Rue St. Joseph, St. Roch,

 
Merdamos et Messieurs,

La saison des frolds avance à grands pas; c’est le moment où l'un pense à dou
bler les habits, à faire empt tte de Coiffures plus chau fes, do l’aletots en Fourure, et
de Gants on Mitaines que ne trave:nent pas les froids rigouieux du pays, C'est aussi le
moment d'appliquer le princip:: /on article « vie dure.

Comue il reste encore presque detix mois peur la saison des Fentres, il n’est pas
sans utilité j-» crois, de signaler à votre attsütion l’ussortiment aussi choisi que varie
de Feutres de tontos formes que j'ai en magasin, glnst que sur les Casquettes et Bonnet
Ecossaia qui sunt epécialement portés dans cetto saison de l’aunée,

L'assortament est digne d'être va, mais, Mesdames et Messieurs, Un assortment
de maison sur lequel je vous prie de faire un peu d'attention et celui des Fourrures
de toute espèce qui en ce momuat arrivens tous les jours et encombent les vitrines
et les rayons du magnsini,

Je puis, sans présomption, défier aucune maison faieant des Pelleterics tn com-
werce spécial, d'avoir un Asortiment plus riche que celui que j'aunouce par le voie dus
Jotirnuatix,

Un exposé rapide vous convalnera qu'il y a chez moi les plns ann oitiques atouts
à faire

POUR LES DAMES.
Carnitures où Sott de Visou,

de de Murtre,
do do Loup du lu Mer du Sud,
do du Aguenau de Perse,
de da Loutre Piquée,
de do Castor Piquée,
do do Urcb, (très-élépant of fashionable)

Comprenant, Collets, Bons, Mantilloe, Pagodes, Canques, Gants ef Mitaines, Sachets por-
tatifs.

Garuitases où Sett d'Hermine, comprenant les mimus aiticlen,
Mautesnx et Mantilles de Castor Piqué, de Lapin Blanc, Agueau de Perse, exten

tés daus les decniers goûte et dont l'élégance et la solidité sout raos rivales,

POUR LES HOMMES.
Caxques, l’ardessus, Gant» et Mitaines, B as d« Loutre Naturelle Canadienne,

de do do do do Loutre de Mer,
do do do do co Agnenn do Perse,
do do nu do do Loutre Piquéo de In Mer du Sud,
do do do do do Vison, «de Loup-Marin noir et gris.

Capott et l'en-Jackets de Castor Piqué, de Chat Sauvage, de Renard des Prairies,
de Bulle, de Lonp-Marin, de Loutre de la Mer du Sud, «t de Lontre Naturelle.

Bon nombre do Messirurs et Damos fout garnir des l'ardessus et des Mantilles cn
Fonrrures, 11 ne vond au magasin de magoltiq es Fourrures à la verge pour cette fin,

Robeu de aruudo valaur et dyno grande ticherge pone voiture, Robes d'Ours,
de Loup, d Chat Sauvage, en Loup-Cervier, Carcajou, Renard den Prairies, ete,

Rouben de carriolo ct Capots cu foutruro duo louage peur voyages,
Fourrures teintes sur commandes.
Importations de fourrares sur commandes apécinlen,
Réparation def fourrures cxéctitéo avec soln.
Jai l'honneur d'appeler l'attention du public anr l'uasortiment do leans de

Buâle qui vieut d'arriver aînet que de Soullers, Mitaines do peau d'Orignal, Frnines «t
Raquettes,

Je rappelle à mes pratiques et au public ou gônétal que l'assortituent cet digne en
toux points d’être visité.

Faites vos achata de Lonne heure, Vous aurez la ceance de faire Tex mucilleurez
“tuplottos du marché.

J. B. LALIEERTE,
Chapeller ot Marchand de Fourrures,

Rue St, Joseph, à l'Enselgue de l'Origuel,
wüébee, 24 octobre 1878,

 

   

 

     

 

 


